RÉSULTATS DU TOUR DE FRANCE 


Paris-presse 


DIMANCHE 6 ET LUNDI 7 JUILLET 1947 4 FRANCS 


L'UNION FRANÇAISE S'ORGANISE FENTE NT NE 


"ALGERIERENE VIETTO 
et le Maroc enlève l'étape 
! vont bénéficier et reprend le maillot jaune 


d'importantes réformes | F ; 
politiques y: 


@ Un gouvernement franco- 
marocain est constitué; 


@ L'Assemblée algérienne 


LUNDI ACHETEZ 


-| But ROME 


AIR FRANCE D: 


édition 


Les meilleures photos, les meilleurs reportages 


16 pages +" héliogrovure 10 francs 


RÉSERVATION IMMÉDIATE 
19 CHAMPS-ÉLYSÈES + BAL. 50-29 
ET TOUTES AGENCES DE VOYAGES 


#° Année. - N° 792 Ste-Colombe. = St-Elie. 


Ila couvert 


les 217 km. 


en7h.23 15" 
2. LAZARIDES 


à 1 longueur 


3. BRAMBILLA 


Fis 


LES DÉLÉGUÉS 
de 52 Nations 
vont étudier les moyens 
d'éviter au monde une 
crise du pain en 1948 | 
Ainsi que nous l'avons déjà indi- 
qué, und conférence intra e 
des céréles se tiendra à Parle la S 
Juillet au Grand Palais. MM, Bidault 


et Tanguy-Prigent feront partie de 
légation fra 


Srem soi à à 2 . . = m y 

rm habilitée à voter certaines lois. 7 h. 27 35 
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des délégations où Agureront de nome forcément être longue et difficile. Dans cer. 5. Teisssire, à 1 roue. 


notamment M. John 

Strache | 

Le but de cette réunion est très tm- 

portans : elle se propose de détermi-| 

| ner pour 1948 les prévisions de ré- 

coltes, les prévisions d'exportation et 
les besoins des différents pays. 


tains territoires d'outre-mer, tel l’Indochine, il 
aura fallu, malheureusement, recourir aux armes pour 
ramener le calme avant de pouvoir établir un régime 
juste et viable. 


6. Fachleitner, à 2 long 


Camellini, à 1 long. 
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Algériens, et eur ia constitution d'un | 
gouvernement marocain, les précisions 
qu'on va lire, | 


Briançon avec la 
ferme intention de ravir 
tout à l'heure à leur com- 
Patriote le maillot jaune, 
symbole de la puissance. 


L'ENQUÊTE SUR LE “MAQUIS | 


L'ex-commissaire Soutif 


| Les réformes au Maroc| 
| 
| 


sa réponse aux 


FONCTIONNAIRES 


GRAND PRIX 
DE REIMS 


patronne 


Le sultan du Maroc vient de signer 


de daïrs (décrets) visant la 
véritable gouverne- 


par t € 


ET après-midi, à 14 h. 15, M. Ramadier a reçu MM. Neumayer et re Paris-presse 3 
( Le Leap, de l'Union générale des Fonctionnaires, En quittant I'Hô- arabe, du mi- CL Le 42114 emar- 
tel Matignon, M. Neumayer a déclaré : bien des com- r le e Ba . 


Nous avons renouvelé à M. Ramadier l'ensemble des reven- | 7 
| dications des fonctionnaires. » 


nommés par 


ais, sans au- es 1 


Nou: 


et deux miliciens contumax |: 


scuté_longuemen! 


l — 7 avec le chef du gouvernement et in-| Cune liaison avec le maghzen — — LA COURSE LA PLUS jeur vos. 
sisté sur l'urgence qu'il y avait à Une réforme essentielle vient d'être RAPIDE D'EUROPE > gp cer 
prendre des Glelaions opérée dans les principaux départe. | 


| LE CONSEIL 
NATIONAL 


ments français : un Marocain est ad. | 
Joint à chaque directeur français, à | 
titre de conseiller ou de sous-secré- 
taire d'Etat 


» M. Ramadier nous a assurés qu'il | Voir détails en page 4.) 
nous donnerait réponse dans 

jours et que s'il avait besoin de 
seignements complémentaires, il 
ferait appeler. 


sont arrêtés | UN DOIGT QUI 4 | 
MERVELS COURT TOUJOURS... | LE LA VALEUR ! 


ROME, 5 juillet 
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La patience britannique, dit-il, À la matie du dollar, c'est une| tochikon Tamelon » qui abrite 


désigner, en commun accord avec nos deux étabiiss 


n'a pas encore été joint par M 
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On croit avoir établi que c'est le laquelle vous avez lancé votre déf. de sang royal la plus 


L'heure des témoins est venue dans | 
affaire Masuy et Cie que juge, sans 


lésemparer. la Cour de justice def 
à Seine. 
Aujourd'hui, deux grandes vedettes | 


seront face à face : celle de la tra- 
hison et celle de la Résistance, Masuy | 
et Rémy. Quels incidents dramatiques | 
jailliront de cette confrontation ? 

Le traltre que les Allemands te- 
naient pour leur meilleur agent. 
conservera-t-il son ironie. son attitu- 
de désinvolte ? Ou, au contraire. 
courbera-t-il la tête devant un des 
plus beaux héros du drame national 

L'impitoyable duel qui opposa long: 
temps deux hommes va connaltre ses 


rons assez ». J'avertis mes amis 
de ne pas faire en sorte que vienne 
ce moment. » 

Et M. Bevin a poursuivi en ces 
termes 

— Le confit qui se développe ac- 
tuellement dans le monde est le 
suivant : d'un côté une conception 
matérialiste de l'histoire, de l'autre, 
nous, Anglo-Saxons, qui croyons en 
la liberté 

» On dit parfois que la Grande- 
Bretagne est un pays arriéré, mais 
tant que nous maintiendrons intact 
notre idéal de liberté, ce sera pré- 
férable à n'importe quel gain maté. 
riel. » 

Le ministre des Affaires étran- 


dernières passes. Mais son résultat est gères a réfuté la thèse selon la- 


— L'Amérique et la Grande-Bre- | 
tagne n'ont pas donné sa chance à | 
la France à la fin de la dernière! 
guerre. Je fais appel à mes amis| 
américains et français, pour l'amour 
le Dieu, de donner à ia France une| 
chance de se refaire. 

> Elle a de grandes ressourc: 
intellectuelles, une faculté miracu- 
leuse de redressement, et des hom- 
s d'Etat qui, actuellement, font| 
front à toutes les difficultés inté- | 
rieures et à celles que leur suscite | 
opposition. Le moment est venu 
de ramener la France à la vie. M. 
Bidault, ce cher petit homme. avait 
déjà montré le courage dont il était | 
capable lorsqu'il dirigea un mou-| 
vement de résistance > 


américaine E 

Le feu a pris naissance dans le dé- 
pôt des carburants du garage de l'im- 
meuble. Deux femmes ont été carbo- | 
nisées. 25 personnes sont grièvement | 
blessée s | 


LE GENERAL TATE | 
DECORE 
250 Français 


250 Français qui portèrent secours à 
des soldats américains pendant Toccu- 
pation sont décorés cet après-midi. 
au cercle interallié par le générai| 
Tate, attaché militaire des Etats-Unis | 


commandant Victoire qui, au début 
de décembre dernier, mit en rapport 
de Merv LS.) et le 


on n'avait pas, tout d'abord, soup- 
conné l'importance. 


Le général de Larminat 


en route pour Paris 


BRAZZAVILLE, $ juillet. — Le 
général de Larminat a quitté Ban- 
Sui hier matin, pour Fort-Lamy. 


£ Ce programme devra être, naturellement, acc 
nagerie et de la cavalerie que nous possé 

« Avec le public, iis seront juges 

« Et que le meilleur gagne ! 

« Si quatre jours après la parution de cet avis M. et Mme 
siert, directeurs du Cirque Pinder, ne nous ont point fait connaitre 
leur réponse par vole de presse, dans les mêmes journaux que Ceux 
dans lesquels nous relevons leur défi, nous jugerons 
avec nous, qu'ils reconnaissent avoir inconsidérément 
qu'ils sont incapables de tenir. 

« Et qu'ils reconnaissent ainsi au 
place. » 

(Ce présent avis est publié dans « Le Dauphiné libéré », « Par 
presse », « Le Progrès > et « Les Allobroges >) 


| Æ 


mpagné de ia mé- 
ons ce jour-là. 


CL 


| 


Cirque Bouglione la première 


CLLELIEITEE LU OOOO AOOO OU OUOU OOO OO OUUM 


sigr 


e par le Conseil 


gouvernement réunis, avec approba« 
ux tiers des Cortés. 

roi d'Espagne 

il suttit d'être 

catholique, d'avoir 


de prêter serment 


r ié par les Cor- 
le referendum de demain — 
a été précédé d'une intense come 
doit le consacrer Lo 


ns venant di 


ce basque a di 


de tracts, intitulés 


(Suite en page 3.) 


LA 


aceueii par 
Puar 

ees partiso» 

i} Bordo. Jorden 


. 


c'est une valeur sûre. La Pilar, c'est beaucoup, beaucoup 


E: puis, dit Agustin, celui-li 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


DENISE VMOPPES 


PAR 


là-haut (il désignait Primitivo), 


plus que tu ne peux imaginer. Le vieil Anselmo aussi. 


Andrés aussi. Eladio aussi. Très calme, mais très sûr, Et Fer- 


nando. Je ne sais pas ce que 
est lourd comme du mercure. 
bœuf qui traine un chariot sur la 
grande route. Mals pour se battre et 
faire ce qu'on lui dit... Es muy hom- 
bre. Tu “erras, 

— Nous avons de la chance. 

— Non. On a deux points faibles. 
Le Gitan et Pablo. Mais la bande de 
Bordo est supérieure à la nôtre. com- 
me la nôtre esi supérieure à celle de 
la crotte de bique 

— Alors tout va bien 

= Oui. dit Agustin. Mais je vov- 
drais que ce sols pour aujourd ui 

— Moi aussi. Pour en finir. Mais ce 
pour aujourd'hui. 
crois que ce sera mauvais ? 


2 Qu pr l'être. 
— Mais tu es très gai maintenant, 


fnglés. 
— Out. 
— Moi 


aussi. Malgré la Maria et 
tout ça. 
— Tu sais pourquoi ? 
Non 

— Moi non plus. Peut-éire que c'est 
le temps. 11 fait beau. 

— Qui sait ? Peut-être que c'est 
parce qu'on va avoir de l'action. 

— Je crois que c'est ça, dit Robert 
Jordan, Mais pas aujourd'hui. Avant 


tout. surtout, c'est à éviter pour au- 
jourd'hui. 
Comme 11 parlait, il entendit quel- 


que chose. C'était un brutt lnintain qui 
dominait le souffle du vent chaud dans 
Jes arbres. Il n'était pas sûr et il res 
l'oreille aux aguets, en levant la 
tête vers Primitivo. A peine erut-il en- 
tendre, que c'étais pasé. Le vent 
soufflait dans les pins et Robert Jor- 
dan se tendait tout entier pour écou- 
ter. Et il entendit le son ténu apporté 
par le vent. 

— Pour mol, ça n'a rien de tragique, 
disait Agustin. Je n'aurai pas la Ma- 
zia, et alors ? J'irai avec les poules 
comme toujours. 

— Tais-toi, dit-il sans l'écouter. et 
11 s'étendit près de lul. Ja tête tournée 
de l'autre côté. Agustin le regarda 

Robert Jordan mit sa main devant 
sa bouche et continua d'écouter. De 


nouveau, il entendit. C'était léger. as- 
sourd. sec et lointain. Mais on ne 
pouvait plus s'y tromper. C'était le 


roulement précis et craquant d'un feu 
de mitrailleuse. On eût dit que. charge 
après charge, de minuscules feux d'ar- 
tifices étaient lancés très loin, très loir 


Robert Jordan regardait Primitivo 
qui le regardait, aussi, la main en 
cornet autour de l'oreille. Comme i} 
levait les yeux, Primitivo désigna la 


montagne plus haut 

— On se bat chez El Sordo, dit Ro- 
bert Jordan. 

— I) faut aller À leur secours, dit 
Agustin. Rasemble les gens. Vama- 
nos? 

— Non, dit Robert Jordan 
rester ici. 


ils attaquent 


Robert Jordan 
Primitivo qui, debout à 
haussait son fusil et 
diquant une direction. 
tête pour montrer qu'il avait comp 
mais l'homme continuait à lui faire 
la main à l'oreille, insistant 

— Reste avec ce canon et, à moins 
que tu ne sois sûr, sûr, sûr, qu'ils 
viennent chez nous, ne tire pas. Et 
même alors, pas avant qu'ils n'atent 


1 faut 


leva les yeux vers 
son 


poste. 
t, in- 


tu en penses. C'est vrai qu'il 
Il est plus assommant qu'un 


hâte, Il ne doit pas tirer, à moins 
que la cavalerie n'entre vralment pa: 
iel. Si elle se présente seulement, | 
doit la lasser tranquille comme nous 
avons fait tout à l'heure. S'il doit ti- 
rer tiens ferme les pieds du canon 
pour lui et passe-lui les munitions. 

— Bien, dit le vieux. Et la Granja ? 

— Plus tard. 

Robert Jordan grimpa au-dessus et 
autour des roches grises mouiliées à 
présent sous ses mains qu'il y ap- 
puyait pour se hisser. Le soleil y fon- 
dait rapidement la neige. Le sommet 
des roches était-sec et, comme il re- 
gardait le paysage tout en grimpant. 
le bols de pins et la longue pente 
découverte et le fond de !a vallée au 
pied des hautes montagnes, de l'au- 
tre côté, lui apparurent. Arrivé à côté 
de Primitivo, il se redressa; ils étaient 
dans un creux, derrière deux roches, 
et le petit homme au visage brun lui 
dit : « Is attaquent, Sordo. Qu'est-ce 
qu'on fait ? » 

— Rien, dit Robert Jordan. 

Il entendait nettement la fusillade 
À présent et, en regardant devant lui 
il vit, au loin. de l'autre côté de la 
allée, à l'endroit où le sol remon- 
tait, un détachement de cavalerie 
sortir du bols et traverser la pente 
neigeuse. gravissant ìa montagne dans 
la direction des coups de feu. Il vit 
la double ligne de chevaux et d'hom- 
mes. sombre sur la neige. Il la re- 
garda atteindre le bord de la vallée 
et s'enfoncer dans le bois. 

— I! faut aller à leur secours dit 
Primitivo. 

Sa voix était sèche et blanche. 

— C'est impossible, lui dit Robert 
Jordan. Je m'attendais à ça depuis 
ce matin 

— Comment ? 

— Ils sont allés voler des chevaux, 
hier soir. La neige s'est arrêtée et on 
a suivi leurs traces. 

— Mais 11 faut aller à leur secours, 
dit Primitivo, On ne peut pas les 
laisser seuls dans un moment parell. 
Ce sont nos camarades 

Robert Jordan mit la main sur l'é- 
paule de l'homme 
— On ne peut rien faire, dit-il. SI 
on pouvait, on le ferait. 

— 1] y a moyen d'arriver là-bas 
par en haut ? On peut prendre ce 
chemin avec les chevaux et les deux 
canons. Celui qui est là et le tien 
On peut les aider comme ça 

— Ecoute, dit Robert Jordan. 

— J'écoute ça, dit Primitivo. 

Les salves roulaierft comme des va- 
gues qui se recouvrent. Puis, on en- 
tendit le bruit des grenades à main, 
lourd et feutré dans le roulement set 
du feu de mitrailleuse 

— Ils sont perdus, dit Robert Jor- 
din. Quand la neige a cessé, iis 
étaient perdus. Si nous y allons, now 
serons perdus aussi. Nous ne pouvons 
pas diviser le peu de forces que nous 
avons 
« Des polls gris recouvralent la mâ- 
choire de Primitivo. lèvre supi 
rieure et soa cou. Le reste du vi 

age était d'un brun lisse ee un 
ner courbé et épaté et des yeux ur 
enfoncés : comme 11 l'observait. Ro 
bert Jordan vit les polls trembler aux 
enins de la bouche et sur les cord 


C 


TOKIO, … juillet. 


E matin, dans la salle du trône, l’empereur Hirohito est 
allé, en veston, repiquer quelques plants de paddy. Car 
il tient, depuis la défaite, à cultiver lui-même le riz qu’il 
mange, pour ne pas toucher à la part de ses sujets. La salle du 


trône est un lieu très propice à cette culture depuis que les 
avions américains ont pulvérisé les murs qui la couvraient. Entre 


Dans son ancien boudoir, l'impé- 
rairice est allée chercher ses œufs 
et donner elle-même le grain à ses 
poules. Ce boudoir & fait place à 
une volière. 

Grâce à la nouvelle Constitution, 


l'empereur du Japorr vient de reco 
vrer la liberté. Après vingt et un 
ans de prison — dont dix-neuf de 


divinité va enfin pouvoir réalt- 
ser le rêve de sa v faire, en 
son nom personnel, ses communica- 


tions à ndémie dés sciences de 
Tokio sur l'évolution chez les crus- 
tacés, et publier dans les revues 
scientifiques «es observations sur les 
microbes des ehampiænons sous- 
marins, attribuées jisqu'ici aux col 
laborateurs de son laboratoire. Cette 
ambition ne rencontre qu'une seul 

difficulté le mikado n'a pas de 
nom, mais un prénom seulement. 
Hirohito, qui veut dire : « La paix 
dans l'honneur ». Heureusement, 
s'il n'a qu'un prénom, le savant Hi- 


En 1921, on avait v débarquer À 
Paris un jeune homme timide et af- 
fable, toujours prêt À donner de ra- 
pider saluta de la tête. Il avait le 
teint clair d'un Orridentai, un long 
nez droit à peine épaté, des lèvres 


paisses, de petits Yeux myopes. et 
un vif désir d'apprendre tout 

ses. C'était le prince héritier du 
Japon. 


I adorait »e promener en 
liberté dans les rues de Pa 
que le protocole très sévère lui h 
terdinait de faire dans les rues de 
Tokio. Il visita Londres et Rome. 
C'était un jeme homme très dii 
tingué, qui avait deux passions 
Lincoln, tre américain de 
initi 


e À peini 

son pays avalit subitement déposé 
les armures du moven-Age, pour 
s'éprendre du téléphone et de l'élec 
tricité, se jeter À corpa perdu dans 
In construction du métro. des eil- 
ranués, des cinémas et des chemins 
de for. Les Japonais n'étaient en- 
core pas tròs fixés. Ia avaient 
ajouté un dieu de l'électricité et un 
dieu du téléphone aux huit millions 
de dieux qui habitatent leurs Îles 


cen flex hui, elles-mêmes, étatent 
dieux comme étaient dieix les ri- 
vières et les volcans. 


Le prince héritier Hirohito, fer- 
vent de darwinisme, qui fait procé- 
der finalement tous lex êtres vivants 
des formes de via marine élémen- 
taires, devait attacher une foi res- 
treinte À In légende de son origina 
divine. C'était au Japon même une 
légende très oubliée, conservée sur- 
tout dans les protondeurs des cam- 
pagnen. 


les fondations en brique — tout ce qui demeure de l'ancien 
palais — c’est un petit champ très bien tenu. 


rohito est seul À le porter, ce qai 
évite les confusions. Un père de fa- 
mille qui. l'autre année. avait ou- 
blié le prénom de l'empereur an 
point de le donner à son fils, pour 
s'excuser aussitôt égorgea son ‘enfa 
et se fit hara-kiri 

Tous les soirs, Hirohito, après 
avoir passé son après-midi entre un 
microscope — où il étudie le déve 
loppement des microbes, dont {1 a 
personnellement identifié sept espè- 
cen — et une machine à écrire — 
où 11 tape lui-même les étiquettes 
111 colle sur mes bocaux pleing de 
poulpes et de homards Aottant dans 
alcool — ouvre un gros cahier et 
rédige son journal. Si jamais ses 
mémoires étaient un jour publiés — 
les mémoires de l'homme qui fut 
dieu — on aurait enfin le compte 
rendu de ia plus extraordinaire 
aventure qui soit arrivée à un hom- 
me des temps modernes. 


Deux passions 


-N par téléphone sen 
jeunes officiers à une 
cérémonie. Ces coups 
et ce « sans cérámo- 


réinion sa: 
de téléphon 
nie » affolèrent les maîtres secrets 
du Japon, les barons de finance et 


d'industrie qui préparaient la con- 
quête de l'Asie, les militaires, les 
marins, qui forgenient 


pour servir de support À 

monte, le mythe {mpéria 
Au lieu de la réunion annoncée, 

le prince eut une grande leçon . 

11 fallait qu'il abandonnat ces Aan- 
gereusos manières européennes, I 
allait être empereur et... dieu. 

Plus dieu que tous les Japonais, 
que tous les empereurs ne l'avaient 
Jamais été. On préparait une gran- 
de réforme de l'enseignement pour 
lui fournir des générations d'adora- 


teurs. S'il y tenait vraiment, 1 pou- 
valt continuer, dans le secret de 
son painia. ses recherches ambveral 
ves eur l'évolution, Male A camii 


tion que personne n'en sût jamais 
rien. On préparait justement les 
nouveaux manuela de géographie, de 
morale et d'histoire dans lesquels 
les futures générations allaient av 
prendre que les Nes du Nippo 
avalent été formées des goutt 
tombées aur ja terre de l'épée du 
dieu Izanagi, que les Japonais 
étaient seuls au monde des descen- 
danta des dieux — ce qui leur im- 
possit le devoir de devenir lea mat- 
du monde — et que ia plus 
récompense était pour eux 
de mourir pour le dieux vivant. 

N n'était plus question de télé 
phone et de parties € sans cérémo- 


Aussi, lorsqu'il revint d'Europe nie ». 
Confiné dans son palais 

D'ailleurs l'apprentissage de !a accès auprè de l'empereur-dieu. 

Anita allait commencer tout de Même le premier ministre ne pou 

Suite pour le jeune prince. L'empe- vait converser avec lui que par l'in 

Peur con père demandait à être en- termédinire d'un prince du sang. 


vové d'urgence à la campagne. 
Il le fut et Hirohito prit la rê- 
gence puls, trols ans après, la cou- 


Seul le chef d'état-major de iar- 
mée pouvait entrer chez lui à toute 
heure. I! faut dire que le chef d'état- 
major était le véritable premier mi- 


atteint ce buisson, dit Robert Jordan du cou ronne. 
désignant le buisson. Tu comprends ? ‘= Ecoute, dit-il C'est un massa Désormais N devint invisible, In- nistre, le régime démocratique japo- 
— Oui, Mais. ere À touchab nais n'étant qu'une facade. La Diète 
— Pas de mais. Je t'expliquerat : out. s'ils ont encerclé le creux, | Son médecin ne peut plus prenure était élue et délibérait. Mais lempe., 
plus tard. Je vais voir Primitivo. a noteri Jordon, I y en a peut. | son pouls qu'à travers un mouchoir reur, c'est-à-dire l'armée. avait droit 

Anselmo étalt près de lul, et il dit être qui ont pu fier de sole. Son tailleur anglais reçut, de veto sur ses décisions. 
au vieux : (A mivre) | nvec la défense de paraître au pa- Le mikado. ou plus exactement L 
— Viejo, reste ici avec Agustin et (Copyright 1947 by e Opera Mundi ,| tais, un mannequin figurant son au- Tenno — car mikado est un terme 
le canon. Il parlait posément, sans and + Paris-pri guste client Personne n'eut plus respectueux qui veut dire seulement 
. r | 
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Love Crazy. 
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Les 2 légionnaires 

4 pas ds les nuages. 
Swing Romance. 


ulines 
Triomphe 
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Femme dangereuse. 
Tendre symphonie. 
L'Etrangleur. 
L'Aventure. 

Femme dangereuse 
Terroristes, 
Terroristes. 
Fantômes en erots. 
Pr q. sonne le gias 
Femme dangereuse 
L'ange et le banait 
Heros dans l'ombre 
Odys. du Dr Wassel 
Tendre symphonie 
Cobra de Shanghaï 
Héros dans l'ombre. 
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Swing Romance 
Rapsodie en Bleu 
Pr q. sonne le gias 
aurel et Hardy en 
croisière 
Caravane héroïque. 
Le docteur se marie 
Capitaine Kidd. 
L'ange et le bandit 
L'ange et le bandit 


QU: 


FUT... 


…jouet entre les mains des mili- 
taires qui avaient inventé une 


religion nouvelle 


« la Grande Porte » — fut confiné 
dans son palais et dans sa résidence 


d'été de Hayama 
Lui qui aimait la musique ne put 
plus entendre un concert. Beethove: 
Mozart, Paderewski ne lui furent plus 
servis qu'en conserve. des disques 
11 dut renoncer, dans le cadre trop 
étroit et trop blen sarclé du jardin im- 
périal. à sa passion pour la botanique 


N trouva un dérivatif dans la pêche 
et l'étude de la faune s08-marine, car 
le bateau lul était permis Sur son ca- 
not il manifestait, d'ailleurs, une joie 
de gamin, maniant lui-même le har- 
pon et le filet. remplissant ses poches 
de poulpes, de crabes, de coquillages 
Avec la rigueur que devaient pius 
tard montrer les nazis et selon des 
méthodes empruntées à Barnum. les 
militaires faisaient du jeune cher- 
cheur une divinité. Ils inventaient un: 
religion nouvelle et l'appuyaient par 
une dictature policière effrayante. Les 
sceptiques furent emprisonnés. Le 


professeurs durent suivre des cours 
d'instruction religieuse d'empire. Le 
journalistes étrangers irrespectueux 
furent traqués. expulsés. L'un d'ewt 


se jein par la fenêtre du bureau d? 
la police secrè'e, où 11 était torturé 
Un autel fut installé dans chaque 
classe pour y exposer la photogra- 
phie de l'empereur, que les él 
apprirent à adorer plusieurs fois par 
jour. Des temples shintoistes officiels 
furent bâtis en grand nombre. Le 
Tenno s'y rendait en grande pompe 


Prochain article : | 


Hirohito ne rate | 
| jamais... un clair.de lune | 


effrayante dictature policière 


appuyée sur une 


Au lendemain de Pearl Harbour. 1 
alla solennellement au grand tempe 
d'isé Informer les dieux ses ancêt 
de la déclaration de guerre 


Pendant que. sous le co 
cette mystifieation. les magnats et le 
coionels préparaient la conquête 


à Mandchourie et de la C 
dieu vivant se consacrait à ses dis- 
tractions de laboratoire 

Quittant_ se 
chissant une 
cependant 


Mais dans le secret 


DIEU | 


j 
=)| 


LE “TENNO” ETAIT BRUSQUEMENT 
evenu invisible, intouchable... 


pas de plus haute récompense que del 
nt. Beau- 
ent au poi ze 
s de bataille, les fan 

sans doute les pre- 
parce qu'ils n'ont 

crainte de mou- 
tôt à se faire tuer 
nt de partir pour 
jent souvent. dans 
leurs villages, à leurs propres obsè- 
ques. Des centaines de jeunes fem 
mes se suicidérent au départ de leur 
ri officier pour que celui 
n'éprouvât pas de regret ea marchan: 
à la mort. 

Dane un coin du pare impérial, N| 
y avait un musée sanglant. C'était. 
dans un isolement délicieux, quelques| 
bâtiments légers. On entassait là | 
reliques des soldats tombés pour le 


du monde 


rir, 
qu'a vaincre Av 
la Chine, ils assist 


dieu et envoyées par les familles 
des tunique ées et rougies. des 
sabres sur la lame desquels ét 

conservé soigneusement le sang séché| 


des eanemis 

D n'est pas sûr que le petit homme 

studieux. prêtant sa personne à cetie 
farce tragique. n'ait pas éprouvé de 
eut 

certaines d'arrêter ies 
l'armée du Kouan 


loin en loin quelque angoisse 1 
des 


velléités 
res. Quand 


de son palais, il 


continuait ses recherches subversives sur 


l'évolution, car il avait pris en Europe 


une passion : 


des ornements religieux d'un faste 
tout chinois pour, entouré par les 
prêtres célébrer des ofi 
moire des dieux ses ancêtres 
retournait se plonger dans 
vues scientifiques françaises Car. Il- 
sant l'anglais avec difficulté, mals 
maniant parfaitement le français 1 
était abonné à toutes nos publications 
scientifiques, et ne manquait jamais 
la lecture d'un livre français de bio- 
logje 

Une heure par jour, mécanique- 
ment. il apposait son sceau — ce qui 
est la façon de signer du Tenno — 
sur une pile de documents qu'on ne 
luj demandait pas de l're. 

Les jeunes gens apnrenalent. d: 
les casernes, À grand renfort de coups 


de poing dans la figure, qu'il n'était 


le darwinisme 


dre, il protesta On le fit taire. I 
voulut s'opposer à l'invasion de la 
Chine. puis défendre à ses troupes de 
franchir la Grande Muraille Les fé 
néraux lul firent comprendre qu'il 
m'avait rien à dire 

Le musée sanglant est vide aujour- 
d'hui. Les Américaine en ont em- 
porté les, dépouilles ehargées de mau. 
vais germes. Dans le temple Impérial 
seuls les prêtres officient. D a été 
défendu au petit savant myope de se 
preadre plus longtemps pour un des- 
cendant des dieux. Il a accepté l'in: 
terdiction de Mac Arthur comme il 


avait accepté les injonctions de ses 
généraux. 
{Copyright 1947 by Paris-presse et 


Merry Bromberger 


LES “ONZE” DANS LE BOIS SACRÉ | 


LA PESTE, d'Albert CAMUS 


OMME certains couplets des pièces de Giraudour 


siques avant même que Lo: 


Peste », le roman de M. Albert Comus, fut ci 


ru. Les criti 


re. Leur geste n'aura rien ajouté ou roman 
ivé un écrivain moins en vue d'un ottroi 
Quent au roman de M. Albert Comus, il faut le juger 
les artifices d'éditeur et les engouements 
la mode ne venaient pas en compromettre l'absolue dignité littéraire. 


a 
pu lui ètre util 
avec sérénité et tout comme 


Et d'abord constatons ceci, qui ex 
plique en partie son succès M C 
mus est un parfait conteur qui salt 
mener un récit de bout en bout avec 
une impassibilité et une rigueur qui 
Mérimée, Un style 


eussent encha 
sans ornement, mais précis et serra 
de p a réalité sans jamais 
salir aux bassesses du réalisme 
peinture soutenue des caractères ; 
un symboiisme ou une philosophie 
qui se situent bien au-dessus du ré- 
cit et ne peuvent demeurer invisibles 
tre sens. les qualités de la te 
(Gallimard. édit) 

Qu'y voyons-n en efet: une 
ville (Or pourquol Oran plus 
qu'une e t frappée P 
temps de 194... d'une épidémie dont on 
n'apercoit pas tout de suite la gr 
vité. Des meurent en quantité 
dans la ville, puis un citoyen et puis 
un autre et beaucoup d'autres. Bien- 


tôt il n'est plus d'erreur de diagnas- 
tic possible, et le Dr Rieux (qui est 
le narrateur) ne s'y trompe pas 

il s'agit de la peste. Oran sera bien- 
tòt mise en quarantaine, et c'est 
l'histoire de sa communauté recluse 


THÉATRE DES VARIÉTÉS 


TE! ». Reprise en septembre, avec 
tous les créateurs. 
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et ses tzigane 


Biens 
LA PLUS EMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 


avec 


LES PLUS GRANDES 
VEDETTES 


qui furent ch 
ait prononcés, « Le 
re et couronné 
ques d'un jury lui donnèrent un pi 
Hs volaient au-devant de la gloi 
M. Albert Comus ; mai 
d'actualité qui aurait 


et quelques 
que relate le roman 

Le compartiment humain devant 
menace d'une contagion mortelle 
tdont Octave Mirbeau avait fait une 
pochade amère dans l'Epidémie), le 


personnages choisis 
de M. Camus 


incidences et la carrière de - 
ladie forment la trame du 
Le courage et les croyances 

foires, les réflexes que sus e 
danger, le mystère du mal, en cor 
posent jes données philosophique 


On pourra. selon ses penchants, do 
cetie peste le visage de 
celui des persécutions, celui 


144, Champs-Elysées 


heureuse 


un grand spectacle de variété avec 
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répresentations 
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> 120, Champs-Elysées, Paris 


par Gérard BAUER 


président de la Société 
des Gens de Lettres 


méme, hélas! de la 

maine : rien dans le de 

Albert Camus n'en précise les traits; 
c'est noblesse de son livre 

qu'il vous conduise ainsi au seuil 

des plus hauts débats La n 

de la situa a répét 

fets en sont la seule fai 


de l'écrivain y pare : la mort lente 
d'un enfant, notamment, lui a ins 
piré des pages d'une atroce beauté 
des pages d'anthologie 

Le livre fermé — et qu 
hommes y apparaissent souvent co 
rageux et dignes — on se sent tou 

é pai désespoir. I manque à 
M. Camus comme à M. Si 


roman. M v 
ther Fiammarion. 
Arisé » de M, Ji 
le surnom de 1 
chaque matin, tire le 
va de Coderville à Fignes et trans- 
porte les rêves, les idyiles et les 
chagrins de toute la jeunes 
canton, Un vrai train de 
qui donne envie de s'arrêter à tow 
es jes stations 


locomotive 


+ 


M, Fernand Pouey est un 
habitué de ia correctionnelle. Mais 
du bon côté de la barre. La jus 
ilce n'a jamais trouvé un meilleur 
témoin. Observateur indulgent et 
narquois, M. Fernand Powey a 
réuni ses étineelantes cbroniqui 

en un recuell qui pourrait servir 
de supplément au Dalior et déciate 
avee les Editions Pierre Ardent 

« L'Audien: ouverte =. Ver 
dict : quinze ans de succes forcé 


discernement 
accordé son prix au livre le plus 
drôle, le plus truculent de l'an 
née i « Les Liqueurs Fortes » de 
M. Yvan Audouard. Evidemment, 
ee livre très spiritueux ne peut pas 
être dégusté par tout le monde 
i n'est point fait pour les gosiers 

diques. Mais quel bouquel! En 
vente ches teus les bons libraires 
distiateurs 


Rencontré 
Interailié 

Je bientét_ commencer 
déciare-t-il, mon troisième roman 
dont le titre est déja fixé : « Halte 


Jacques Neis, prix 


ailleurs, Le 


pose une telle halte, 


espérons 
sera point 


Compromis 
pour trafic 


de billets 


ancien trésorier géné- 
ral du Pas-de-Calais 
s'est-il jeté dans 


le Rhône ? 


presse » 
Rhône, à Lyon, on trouvait 
quelques jours, un chapeau 


une carte de visite épingiée. a 
de Marius Reveyron 
Finances. Cette tro! 


diquer que le f 
tb ot 

Ce suicide parait 
Marius Reveyron. 
néral par intérim du 


ancien président du 
cation de ce départer 
nommé receveur des 
on et à Montélimar, était convoqué 
Arras pour s'expliquer sur Un 
échange fra ux de billets de ban- 
que pé: 

U aurait effectué, À Arras. ces opé 
rations pour le compte de ses amis. 
après les délais preserits pour l'éci 
Se des billets. En outre. sous un faux 
nom. i! aurait acheté des titres aux 
mêmes persor-- et fa bénéficier 
des commercants et indubtriels de la 
région de dissimulations pour l'impôt 
de solidarité 

Deux personnes 
milieux financiers 
mpliquées dans cette 
l'importance porterait 
dizaines de millions. 


ances à Avi- 


appartenant aux 
d'Arras seraient 
affaire d 

sur plusieurs 


LA REVUE 
DU 14 JUILLET 
A PARIS 


A l'occasion de In fête nationale 
Au 14 Juillet, une revue des troupes 
de la garnison de Paris sera passée, 


À 9 h. 30, avenue des Champs-Ely- 
sées, par le président de la Répu- 
blique 

Cette revue sera suivie d'un Aé 
Né. Celui-ci comprendra les troupes 
e la garnison de Paris plu un dé- 
tachement de l'Ecole spéciale mili- 
taire Costauidan (école A'élèves 
officiers), l'Ecole navale et un dé- 
tachement de  fusillers marins, 


ple de l'air et un bataillon 
achement de chasseurs parachu- 
tistes) 


CONDAMNEE 

A 17 ANS 

aux travaux forcés 
pour avoir étranglé 
des enfants confiés 
à sa garde 


ROUEN, $ juillet (dépêche Pari 
presse), — Le tribunal pour enfants 
siégennt en cour d'assises a con- 
damné aujourd'hui, aux travaux 
forcés A perpétuité, la jeune Gisèi 
P.. 17 ans, bonne d'enfants à 
Dicppe 

L'inculpée étrangiait les enfants 
dont elle avait la garde, quand 
ceux-ci ln dérangentent par leurs 
pleurs ou leurs cris, 

Elle ne tro À l'audience au- 


eune explication pour excuser ses 
monstrueux forfaits mais s'écroula 
à ìa lecture du verdict 


Vous pourrez entendre 


demain.. 
NATIONAL, 


PROGRAMME 


Franee ; | 
Tulipe Noire », opé- 
actes: 16 b, 30, 
1A h, Concert 
20 h, 50, Tour de 
Hier contre 

Le Bal 


de Strasbourg : 
Franee: 21 h. 20, « 
aujourd'hui »; 23 b, 15, 


Musette 
PROGRAMME PARISI 
10 

12 h, 45, 

h. 30, Sports et 
1% h., a Paul Temple et 
Grégory », pièce poll 

19 h. 40, Musique variée ; 
5, « Le Notaire du Havre » 
rges Duhamel: 23 h, 1 


«et lundi 


PROGRAMME NATIONAL 
Principales émissions : 13 h 20, 
Concert de Marseille: 14 h. 30, 
Récital d'orgue, par Line Zilgien 


l'affaire 
20 h 
iei 


15 h, s0, Concert de Nice 
IA h. 10, Images sono de 
Grande-Bretagne ; 20 5. La 
Muse au Cabaret, par F. Careo 
20 h. 50, Tour de Franee : 21 D. B 
« Phi-Phi », opérelle en À acie 

il RAMME PARISIEN, — Prin 

jes émissions : 12 h. 30, Jean 
Faustin et son orchestre : 14 b. 5 
Loncert de Marseille ; 18 h., Les 
Quatre Saisons ; 20 h, 30, Oreh 


tre Radio-Symphonique 
s de Dvorsk 
Leurs amours : Ma 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu 


ABONNEMENTS 
DE VACANCES 


Paris (2) 


ET NOUS L 
Lons QU'ILS $ 
MATIQUEMENT 
CONTRE LE 
D'ACCIDENTS, 


est ouvert 
tout lété 
tous les jours 


toutes les nuits 


s AVIS 
Ne pas confondre ELSA POUPIN ave. 

HELLZAPOPPIN HELLZAPOPPIN 

une production 1847 HELLZAPOPP. X 


n 
ailleurs. Et 
temps 


car il ne pawera pas 
un manque à rire par cès 
ce serait bien dommage 


DE P 


+ 
| 


Voici le prêt-bail de la paix 
Les Etats-Unis vont 


@ Moderniser le matériel, ESS 
industriel et agricole européen) 


Referendum 
an Espagne 


(Suite de la première page) 
« Abstentions et mépris ». invitant le | 
æuple basque_à s'abstenir dans ce 
iuil appelle < la farce de dimanche 
rochain ». 

Pour bien marquer ses intentions. 
Franco a, hier soir. dans une émis-| 
sion radiodiffusée, invité le peuple| 
espagnol à voter « oui ». 

Aussi. gare à qui dira « non ». 
contrariant le roi Franco. 


Eloignez de moi cette 
couronne 


Pour don Juan, Franco n'a imaginé 
sette loi qu'afin de s maintenir au 
pouvoir en camouflant sa dictature 
sous une restauration monarchique 
>latonique. En outre, elle est contraire 
au système historique espagnol. 

Un tel changement ne serait conce- 
vabie qu'après accord entre le sou- 
verain et la nation représentée aux| 
Cortès. | 

Gardez cette couronme que je ne| 
saurais recevoir de votre main.. dé- 
clare en substance le prétendant. 


@ Livrer gratuite 


sation pratique du plan 


construction européenne est avant 
la solution doit être envisagée sur 

L'aide devrait intervenir partout où 
elle aurait pour effet d'accroitre les | 
possibilités qu'a l'Europe de se ra 
tailler elie-même ; des machines-outils | 
destinées à l'exiraction de la houille | 
devraient être fournies plutôt à la Po- | 


Cependant, si on en croit certains 
bruits, les partisans monarchistes qui | 
avaient, tout d'abord, reçu” l'ordre de | 
remettre un bulletin blanc, se sont vu | 
finalement conseiller de voter « selon | 
leur propre conscience ». Serupule de | 
dernière heure ? 

Quant au gouvernement républi- 
cain installé à Paris. il est d'accord | 
avec le roi dans son désaccord avec 
Franco, pas pour les mêmes raisons. | 
bien entendu. 

Pour les républicains, si le peuple| 
vote « oui », c'est le maintien au pou- | 
voir de Franco, sous étiquette royale | 
et en l'absence de tout roi. S'il vote| 
« non », c'est encore Franco au pou- | 
voir, sans changement  d'étiquette. | 
Dans les deux cas, Franco continue. 


DES TROUPES | 
ESPAGNOLES | 
CANTONNENT | 


sur notre territoire 


BORDEAUX, 
« Paris-presse +) 


troupes espagnoles sont venues 
leurs tentes non seulement à la fron- | 
tière, mais en plein territoire fran-| 
sais, en haute vallée d'Aure. Les 
troupes patrouillent tranquillement 
slentour et montent des baraque- 
ments. 

Une délégation composée du préfet 
des Hautes-Pyrénées. du directeur dé- | 
partemental des services de police et 
du commandant de gendarmerie se 
rend sur place pour contrôler cetie 
information. | 


ALGÉRIE 
ET MAROC 


(Suite de la première page) 
N ne s'agit là que d'une étape vers 
réorganisation définitive du gou- 
vernement du Maroc 
Ces dairs ont été signés le 25 juin 
æ doivent paraltre aujourd'hui à 
F « Officiel ». 


L'assemblée algérienne 


votera certaines lois 


n conseil restreint a mis au point, 
ce matin, la presque totalité des arti- 
cles du projet de loi portant statut 
de l'Algérie. 

L'accord est réalisé d'une part sur 
le principe de la parité à l'Assemblée 
algérienne, et, d'autre part, sur le 
maintien de l'application de lordon- 
nance du 7 mars 15, qui prévoit le 
passage dans le premier collège de cer- 
taines catégories d'électeurs musul 
mans comprenant les anciens combat- 
tanta, les mutilés de guerre. ete. 

L'Assemblée algérienne sera appelée 
vraisemblablement, suivant des moda. 
lités qui restent À préciser, à voter 
certaines lois sur la base des 2/3 

Le Conseil des ministres de mardi 
prochain entérinera ces accords. Le 
projet de loi pourrait être déposé sur 

bureau de l'Assemblée l'après-midi 
méme. 


Mme PERON 
EST SOUFFRANTE 


ROME, 5 juillet. — Interviewée par 
l'Associated Press, Mme Eva Duarte 
de Peron a déclaré que ses projets 
pour le reste de son voyage en Eu- 
rope dépendaient entièrement de son | 
état de santé. On sait qu'elle doit| 
venir en France le 19 juillet 
a njouté qu'elle était souf- 
Felle a la grippe et elle se 
rement de la fatigue de ses nombrux 
déplaements en Espagne et en Italie. 


LE TREMBLAY 


PRIX DE PICARDIE 


1. Teesmaque (E. Kaniecki) (104) G. 52 

a M, M. Hennessy P. a| 
2. Etoile d'Orsay 1X Françolali1biP. 20| 
5. Myrtle LIT (P. Biase) (108) P. 14 


Tawa 
103, 108, 109, 111, 112. 113. 
117. 


PRIX 
GASTON DELEFORTRIE | 


Vermell IL (Q. Legentiih.)(209)G. 44 


1 
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logne qu'à la Belgique ou à la France | 
dont les gisements se prétent moins | 
bien à l'extraction mecanique. Le ma- | 
tériel roulant et jes installations élec- 
tiques iraient là où le besoin d'ac- 
croïtre la producion nationale est le 
plus grand, sans se préoccuper de sa- 
voir s'il s'agit d'un Etat allié ou ex- 
ennemi. 


Matériel roulant 


En ce qui concerne le matériel rou- 
lant, par exemple, les périodes de 
pointe dans l'utilisation de ce mate- | 
tiel varient de pays à pays ou, tout | 
au moins, de région à région. Gràce | 
à un programme judicieux, i) devrait | 
être possible, au moment où tel pays | 
ou teie région a le plus besoin de wa- | 
gons, de lui en envoyer des secteurs | 
ou la demande saisonnière est moins | 
grande. Au lieu de 400.000 wagons | 
neufs — chiffre qui constitue l'éva 
tion des besoins immédiats pour l'en- 
semble de l'Europe — 150.000 suffi- 
raient ainsi provisoirement à trans-| 
porter le même volume de marchan- | 
dises. Des wagons frigorifiques pour- 
raient également amener les fruits et| 
les légumes de la Méditerranée ve:s| 
les pays nordiques et rapporter le| 
poisson de la mer du Nord pour les| 
Etats centraux. 

Des machines modernes pour l'ex- 
traction de la houille pourraient être 
fournies aux Etats européens et le sur- 
croit de production qui en résulte- 
rait irait à un pool auquel toutes les 
nations d'Europe accéderaient à des| 
conditions identiques pour tous. On 
répartirait de la même manière le sur- 
plus de blé obtenu grâce aux engrais 
chimiques américains, ou le surplus | 
de produits sidérurgiques fabriqués | 
au moyen du charbon. du minerai et 
des installations techniques. 


Crédits 

Quant au côté financier du» pro- 
blème. spécifiquement américain ceiui- 
ih l'os présenterait de le façon ul 
vante : l'aide des Etats-Unis se subdi- 
viserait en deux catégories : la pre- 
mière comprendrait des livraisons gra- 
fuites de produlis alimentaires es do| 
biens de consommation indispensables. | 

ur une Période temporuire s'éten- 
dant jusqu'au moment où l'Europe 
pourrait de nouveau se suffire à elle- 
même ; la seconde consisterait en cré- | 
dits à long terme à faible taux d'inte- | 
tét et d'amortissement. | 

Il est intéressant de constater ad 
ces dernières suggestions correspon- | 
dent exactement, d'après ce que nous | 
croys savoir, aux projets établis par | 
le gouvernement français. 

domme toure. ce serait une 
de prét-bail pour assurer le ravitaille- | 
ment courent des populations en vi-| 
vres, et de l'industrie en matières pre- | 
mièr et pour fournir en même temps 
bon marché les crédits destinés à | 
acheter du matériel d'équipement. 

Reste à savoir quelles sont les chan- | 
ess de voir ie Congrès américain ce | 
prononcer favorablement pour l'aide | 
à l'Europe. À cet égard, il est évi-| 
dant Que ces chances sert d'eutani| 
plus grandes que l'entraide européenne 
Mlesnime one pios complètes C'en 
pourquoi 1l faut espérer qu'il y au 
Dolma de délectons po 
PURE Dci des at vi 
nce e la Geonáaivaingna 
sur pied le programme de la 
reconstruction. commune. 


LES ALLEMA 
DE L'OUEST 
DISENT : | 
Tout notre espoir 
réside dans les Etats-| 
Unis d'Europe. » | 


WIESBADEN, 5 juillet — Le 
« Wiesbaden Kurier » paraissant so 
licence américaine, écrit aujourd'h 
que l'Allemagne 
présent toutes ses espérances dans la | 
créaiton « des Etats-Unis de l'Europe | 
occidentale » 

« Aucune des conférences ayant eu 
lleu depuis la guerre. commente Le 
« Kurier », ne s'est terminée par un | 
échee aussi peu dissimulé que la 
férence de Paris. 

» Nous devons tirer de cet échec 
un certain nombre de consequence: 
dont l'une est que la France a dé- 
sormals renoncé à son rôle de médi 
tion entre l'est et l'ouest. Ce qui va 
se pawr maintenant intéresse ies 
Allemands en premier chef. 

Tout notre espoir réside dan 
l'établissement d'un équilibre écono: 
mique de l'Europe occidentale et, pa: 
conséquent. dans la création des Eats- 
Unis de l'Europe occident. 


sorte | 


DS | 


ut | 
occidentale met à 


Echanger. appt 5 p. moyennes, 
cuia, sdb. Passy sjnrdin ctre à 
A 6 p. dt au moins une grande 
ine, place où jardins ler, 

s. Neuilly ou 


ctre très petit ho! 
mêmes quartie! 
1, rue J- 


l avec jardin 
Ecrire à Keller, 
inet, A Colombes, 


commanant rexer DAVELLY| 


Marraine de la Légion 

retour d'Egypte 

CHANTERA AU PROFIT DES MOPITAUX 
DIMANCHE 6 JUILLET à 


ee tons 
er 


teL.096 


Indicateurs officiels S.N.C.F.| 


Depuis le 1% juillet, des modifications | 


importantes ont été apportées aux| 


horaires des trains. Demandez dans les| 

bibliothèques des gares et chez vos 

libraires habituels les Indicateurs mis 
à jour. 


TOUTE NUE 


La vérité est une charmante per- 
sonne Qui sort d'un puits. vêtue 
simplement de sa candeur, ce 
lui donne un attrait irrésistibi 
près des hommes 

Iis en seraient tous follement 
épris wils pouvaient ia voir une 
seule fois tout entière. car ils s'aper- 
cevraient qu'elle porte des Chaus- 
sures d'Art Lepicart. 

(Communiqué 1.018.) 


qui 


Les Editions GLOIRE 


S.A.R.L. 


) 
mseripteurs au Livre 
nce Combattante, qui 


d'Or de la F: 


n'ont pas encore fait parvenir leur 

ographie nu siège des Editions 
Gloire, à le faire sans délai et au plus 
tard le 31 juillet, date de clôture 


des souscriptions 

Faute de quoi l'impression du vi 
lume se fera sans qu'y figure le por- 
trait des intéressés 


PIERRE BENOIT 
SOLDERA 


Lundi 7, mardi $ 
des Modèles 'et des 
à partir de 9 h. 30 


10, rue de Castiglione, 10 
OPB. 15-40 


STELLA-PLAGE 


3 kilom. Touquet-Paris-Plage 


HOTEL DES DUNES 


Tout confort + Mer et Forêt 
Cuisine soignée - Prix modérés 


Tissus 


BELLE SITUATION” 


offerte par importante maison 
d'édition à personne très bonne 
présentation almant voyager. Se 
ter ou écrire : O. F. E 92, 
ps-Elysées, PARIS. 


@ Faire des prêts à long terme 
Par Raymond HENRY. 


N_grand journal suisse de langue allemande, la « Neue Zurcher | 
ng », a recueilli des explications fort in 


tions de hautes personnalité: 


Vieux chiffons 
mais il s'agissait || 
de 117.000 francs | 
|de titres et de billets | | 


MARSEILLE, 5 Juillet 
« Paris-presse »). — Pon 
Parens de cieux shiita 
Bouchet avait a 
>. Avec tout un lot | | 
ndeuse lui remit | 


| 
ment des denrées |l 


un gros portefeuille fort usé et 
râpé, mais le portefeuille renfer- | | 
mait 110.000 franes tres et | | 


| 7.000 tranes en 
| Vieux chiffon 


LA « SOUCOUPE 
VOLANTE » | 


aurait été 
photographiée 


Marshall, telle que l'envi 


méricaines, la rı 
tout un problème économique dont 
un plan strictement économique. 


Italie, Portugal, | 
Danemark viendront 
à la prochaine 

Conférence de Paris 


Les Américains s'inquiètent | 
da passage de ces mystérieux| 
engins qui n’ont rien à voir| 
avec la « Crêpe volante » | 


WASHINGTON. $ juillet. — Le tout 
dernier jeu aux Etats-Unis consiste 
à lever le nez en l'air et à chercher | 


Les 22 nations invitées par MM 
Bovin et Bidault ont reçu définit 
vement hier les lettres les conviant 
à la Conférence de Paris. 


à des mystérieux bolides | 

Senee eee iate Imite) dans le ciel des mystérieux 

mato bour ja remie d'une réponse | Qui depuis quelques jours défrayent 
les pays intéressés n'ont pas heau-| la chronique 


La semaine dernière, en effet, neuf | 


coup de temps pour prendre parti | 
mystérieux projectiles ont été aper- | 


Trois pays ont déjà accepté offi- 


elellement : le Danemark, l'Italie] Çus, traversant le ciel dans l'ouest de | 

et le Portugal. l'Etat de Washington. Et dans les| 
Officeusement, Turquie, Belgique.| douze dernières heures de nouvelles 

Hollande et Grèce ont, elles aussi, ac-| apparitions de ces engins ont été si- 

cepté de participer à la Confére alées dans la région de Clark, près 

et on ace que la Suisse a l'in-| de Portland. 

tention de s'y joindre également. Toutes les hypothèses émises pour 


en expliquer l'origine ont été succes- 
sivement abandonnées 

On avait pensé qu'il s'agissal 
« Flying Pancake ». la « Crêpe VO-| 


— La 
vernement 
n franco-bri 


réponse offici 
écoslovaque 
annique sera vraisen 


lle du gou- 
à l'invita- 


du| 


blablement connue i ou mardi 
On pense qu'elle sera affirmative ei] lante ». ou d'un avion . ıs ailes. mais 
que le représentant serait M. Nosek.| les autorités navales ont fait savoir 


que le « Pancake » n'avait pas quitté 
sa base 

On avait parlé aussi d'effets de| 
lumière sur les nuages et même d'ex- 
plosion d'un météore mais. selon les 
experts. ces théories ne résistent pas| 
à l'examen. 

Selon les 


ambassadeur à Pa 
Cependant, AL twald, prést- | 
dent du conseil communiste. est| 
parti pour Moscoi accompagné de 
M. Jean Masaryk, fils du fondateur | 
de la République, vraisemblablement 
pour obtenir l'accord des Soviets. 
On pense que la réponse de M 


témoins canadiens, ces| 


cou à la Tchécoslovaquie fixera la| bolides ressemblent à une « soucoupe| 
position des autres nations de la| à thé » et traversent l'horizon en| 
zone d'influence russe : Roumanie.| trente secondes, sans émettre aucun| 
Rulgarie, Hongrie, Finlande, bruit, en dégageant une lumière ful- 
Ene et Yougoslavie. gurante. 

En Pologne, l'invitation ne sera| Et ce qui indique bien qu'il ne 
examinée que lorsque le président du| s'agit pas d'un mythe. n'est qu'un 
Conseil et le ministre des Affaires] garde-cote américain est parvenu à 


en photographier une, au crépuscule. 


étrangères, en voyage à Prague. se- 
(A P-UP-LNS.) | 


ront rentrés à Varsovie. | 


La mort pour la 
bonne de 18 ans 


qui assomma sa patronne 


et lui vola argent et bijoux 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
LILLE, 5 ju 


illet. 
N criminel ignoble a été jugé hier par la cour d'assises de Douai. 
U Le 26 août 1945, une rentière de 72 ans, Mme veuve Lam- 
mens, était assommée à son domicile, 34, rue de Valmy, à Lille. 
Près du cadavre, on trouva un poids en fonte de deux kilos et, dans 
l'escalier de la cave, un tube de fer, long et épais, autre intsrument du 
crime, La bonne, Marcelle Degrave, avait disparu e les bijoux. 


Cette domestique avait été engagée 

à la légère. Agée de 18 ans à peine, 
illée en 

de la prison de Loos, 


été incarcérée à la a 
Se A des Français 
Spiorate 

Marcell De; vi fut rapideme z 
arêtes Mas Tinstructioa ne dura) | VONT partir en 


pas moins de deux ans, en raison des 
déclarations 
ve: 


contradictoires et sou- | 
fantaisistes de la misérable. On 
it, toutefois, la certitude qu'elle 
ait une complice, soi-disant amie 
de rencontre. qu'elle désigne succes- 
sivement par les prénoms de Danièle 
et de Suzanae, pour ne pas fourni 
une véritable identit 

— Reconnaissez-vous avoir tué vo- 
tre patronne? demande le président 
Fortin. 

— Ce n'est pas moi, c'est Suzanne. 
— Quel rôle avez-vous joué ? 

— J'ai tendu la barre de fer. 

La bonne reconnait quand même 
avoir pris l'argent et les bijou» 

M' Argentier évoque en vain l 
fance lamentable de son indigne 


vacances 


Et ils aiment le mois| 
‘d'août et la Bretagne | 


L'Institut français d'opinion pu- 
blique publie aujourd'hui les fé- 
sultats de son enquête sur les vi 
cances, cetie année, en France. 


Quand ? 


Pourcentage des départs : 
Deuxième quinzaine de juillet : 


Première quinzaine d'août :| 


ac. 


EA ġe, septembre, ire quin- 
zaine 


Mols de septembre, 2 quinzal- | 


UN WAGON 
DE CHLORATE e:i 


DE SOUDE 


explose à Choisy Par ra 
kile année : 51 % | 
Année dernière : 48 Sh 


Qui ? | 


osion vers 
riage de Chois 
rovoqué l'incendie d 

is : 15 de ces wagons 


des Universitaires | | 
Combattants, 47, boule- 
ichel, vient de convier| | 


Le pourcentage des départs dans | 

fans l'ordre suivant (en partant | 

ARTE 2° employés et fonctionnaires. | 
RECONNUS 

| Dans leur très grande majorité, | 

L'Association Où ? | 


a | chaque profession permet de €! 
du” pourcentage 1e plus impor- | 
3: commerçants et industriels. 
les droits des étudiants| | Paasen uet Eais ne prens 
Anciens 
La faveur accordée aux divers 


chanpa nf Per ee 0 

POUR QUE SOIENT | |°? sions upérsies 
Fete 

anciens combattants | | 7% P% de vacances | 

vard Saint- 


4 cyunir à selle ious les étudiants leux de vacances s'établit ainsi :| 
fessesrs et membres de l'Univer- m 

AEE ama pee Anticon, Ba | | au Manti Ceti 

Sent pan oublida leurs sacrifices Se me 
Lucas ranger (7 © 


ONFLITS SO 


décompte des heures supplémentai- 
res et des primes au rende: et 
à la production par rapport à l'abat- 
tement à la base de 84.000 francs pour 
le calcul des fmpôts. » 


Arsenaux 


Aujourd'hui expire le délai accordé 
au gouvernement par le syndicat des 
ouvriers des arsenaux. Si leurs reven- 
dications ne sont pas acceptées par 
M. Teltgen. l'arrêt du travail sera 
aussitôt ordonné. 


Travailleurs de l'Etat 


Le Congrès 


re page) 
Mutualité, es 
+ un mouvement 


(Suite de la pre 
vaux au Palais de 1 
rait voir se dessi 
étente g 
résentants devaient avoir, 
avec M. Robert Schuman. 


ce à l'entrevue que ses 
hier 
N fut 


cette entrevue « 
ameyer, secrétaire 
ral du Cartel des services publics, a 
déclaré : 

— Nous voulons que le Gouverne- 
ment nous accorde intégralement 
tisfaction et nous lui „sons de 
ser sa décision, car il y a 

« En effet, a ajouté M. Neumeye: 
ncas ne répondons pas de l'explo= 
sion de mécontentement qui pourrait 
survenir. Or, si l'on fait attendre trop 


des travailleurs de 


longtemps jies fonctionnaires, il se Etat a décidé, à l'issue de la der- 
produira inévitablement d explo- nière réunion, de lancer l'ordre de 
sions. Done, que le Gouvernement grève je 11 juillet, si l'acompte pı 


prenne ses responsabilités le plus ra- 
pidement possil 
« 1 faut qu'une décision soit prise 


visionnel de 1.000 francs qu'il réclame | 
n'était pas, d'ici là, accordé. 


a eos le n : 
prochaine, 1 ne faudrait bar aller Pharmacies 
Da 
Plus de 2000 préparateurs sont en 
sr grève. Toutes les grandes pharma- 
Mineurs Font mainie t Torsi Beul 
fonctionnent les services d'urgence. 
bureau de la Lundi matin, meeting de tous 'es| 


personnels des pharmacies de la ré- 


a demandé au- 
on parisienne à la Bourse du Tra- 


et qui portent z 
smélloration réelle de la qualité du 
pain. Un approvisionnement en v 

de suf des prix abordable 
fe retour aux 7 h. 4 de travail, 18 


A la suite de la réunion de la com- 
mission paritaire tenue au ministère 
du Travail, le Comité de grève pré- 


De mystérieux incendiaires 
veulent détruire dans le Var 
un dépôt de munitions 


TOULON, 5 juillet (dépêche « Paris-presse >). 
E 18 août dernier, le feu éclatait dans le massif boisé de la Colle 
Noire, au sommet duquel se trouve une batterie, dont les case- 
mates contenaient alors 8.000 tonnes d'engins de tous calibres. 
On avait a'ors évacué les communes de Carqueiranne et du Pradet. 
Or, hier, au même point, un nou- 
vel incendie a éclaté parmi les bois 


où gisent encore de nombreux ex- 
plosifs. Ce nouvel incendie serait dû 


46 PASSAGERS 


à la maiveillance, L'enquête a ré- à 

San an eae as mette ce] EMBARQUES 

Eu terrain boisé au Aoame les) sur le « Laté 631-3 » 
mysi — des pri- 

ae anane prire — mi| Parts pour sa premiere 


obéissent à un mot d'ordre, s'achar- 
nent à vouloir détruire le dépôt de 


croisière commerciale 


munitions, à BORDEAUX, 5 juillet (dépêche 
Malgré de n mbreusen api i e Paris-prese >»). — L'hydravion| 
il n'y a eu nucun accident de per-| géant d'Air-France « Laté 631-3 »| 
son a quitté Biscarosse ce matin, à 


3 h. 30, pour effectuer son premier 
voyage commercial. 


VOL DE PRES 


A cours ne à par ee pi-| 
F | lote Leclaire. ralliera Fort-de-France 
DE DEUX MILLIONS! svrès fine” courte “escale à Port-| 
de francs à Marseille | courier postai et 16 passaners au 

nombre desquels figurent MM. Mou-| 


MARSEILLE, 
inconnus ont 


juill Des 


effractio 


tet. 
la France d'Outre-Mer, et 


chef de cabinet du ministre de| 
Max Hy-| 


dans l'appartement de Mme Pauline | mans, secrétaire général à l'Aviation 
Laudu, 12, rue Corneille, et ont em- | civile. | 
porté ‘un coffre-fort contenant |  L'horaire prévoit l'arrivée à Fort- 
i francs de bijoux et une| de-France dimanche à 10 h. 30 
somme de 250.000 francs que| (GMT), où l'appareil séjourners 
140.000 francs de valeur, Jusqu'au 9 juillet. | 


CIAUX 


cise que « la direction des usines Cl- 
troen ayant repoussé sa contre-proposi.| 4 
tion, 11 se refuse à formuler de nouvel- | 
les propositions et rejette tout arbi 
trage éventuel du ministère du Tra- 
vall ». 

Assemblée générale des grévistes | ‘" 
cet après-midi. 


Métallurgie 


La Fédération des Métaux a décidé, | 
« en raison de la grave situation exis- | 
ant actuellement au sein des entre- | 
prises de la sidérurgie du Nord, de 


Saches que... 


insertptions 


artir d'anfourt 


"tickets 


AVIS AUX POISSONNIERS 


t par tout 
“émeutants d 
interdits. 


Srganismes sont 


Est et du Centre » de convoquer 
une conférenge extraordinaire des dé- 
légués de cet différentes régions SAMEDI 5 JUILLET 


Cette conférence s'est ouverte ce 
matin, à 9 heures, au siège de la Fé- 
dération. 


M. STOP 


cherche de l'eou à la 
Foire de MEAUX. 


DIMANCHE 6 JUILLET 
Au XVI" Grand Prix Auto- 
mobile de REIMS, le dé- 
part de la « Coure-Stop » 

a donné au miero. 


[Le fantôme || 
était un 
frigidaire 


Les fantômes, ça existe peut- 
Mais ça peut aussi s'inven- 

de toutes pièces. 

A propos de pièces, 1 


Samedi 5 juillet, je suis à la Foire de 
Meaux, cherchant de l'eau. Attention 
respectez la règle du jeu et ne créez pos, 


y en avait 


une, "dans cet Immeuble d'angle | | vous-même, des réclamations” inopportunes 
de ia Say, où lon ne vivait || em me steppent bon: c'est-a-dire 
pus onaune, surtout la nuit || avanta à lo Foire et, ovant que 
était la chambre de la petite | | je cherehe VISIBLEMENT DE L'EAU, 
| Monique na Rs 
|" Dans le quartier, la fillette di- t dimento? he, pauma 
salt. à qui voulait l'entendre :|| me stopper, si le cœur vous en dit, ser 


! € dir des drôles de bruits. | | Cireuit du XVI* Grond Prix Automobile 


| Ça ronfle ç DEN » Reims. éport de la « Coune-Stop » 
one oeae Su tintinet ner- | | sera donné ou miere por on Antoine aui 
| _— Oui. Ça tape dans les murs. | | Saa, SUIS PAS STOPPABLE AVANT CÈ 


Je vous dis que c'est un fantôme 
Et il 
Vous 


M. STOP. 


imet des rayons cosmiques ! | | 
vez pas remarqué comme | | 
rt du cancer dans cette ! 

Í 


mots croises 
u dimanche | 


R ANDRE CHARPENTIER ] 


maman de Monique fit 
| En l'espèce le m 
| 


Un frigidaire dans la nuit 1 De 
quoi glacer d'épouvante plus d'un | | 
cœur sensible. | 


entier... 


© ATHENES. — oeat Miltiade | 
Porphyrogenis, membre directeur | 
du parti communiste passera de- 
vant le conseil de discipline de 
POrdre des avocats pour avoir 
« diffamé son pays » devant le 
Congrès de Strasbourg. 

© SALONIQUE. — Le délégué sovié- | 
ique à la sous-commission d'en- 


quête de l'O.N.U. dans les Balkans, | | 
a déclaré qu'il ne participerait à| |. KOR — 1, Dans. — 2 Où 11 
aucune enquête sur des accidents | | ent question d'ane retraite que n'ac 
de frontière se produisant en de || Comment vas de d 


hors du territoire grec. | | ias: 


e SUTTGART. — M Clinton P. An- 
derson, secrétaire à l'Agriculture | dana dea, rouiottes, les 
et M. Wil Averell Harriman, | | 2 6. Trois 


secrétaire au commerce, sont 
vés ce malin à $ 
vent v'entreienir 
anglo-américaines et allemandes | 
sur la situation alimentaire. | 


Saa io danseur tròs Jarr. 
wa nationales fout partie de ceux 
de ima iea paya. Pronom. Drix 


danseur préféré. 
"tereseer anx danses de pava 
D'un naxiiaire. 


laré hier qu 
rer men) 
vivres à h 


Triomphe de Rinaldo dans la 


N EUF cyclistes ont pris hi Salvador et Johnny Hes, qui arriva 
de-mi dé bon dernier, avee T° 16” 

ratr era oe À Ceite compettion en succéda une 
ea i N oa une Autre qui eut pour cadre le pavillon 


course contre la montre qui fut d'Armenonville ection de miss 

chaudement (c'est le mot), Petite Reine. qui cltura cette Journée 
u Vélo 

putée sur les 3 km. 600 du "Le fury, composé de Jacques Méran. 

pourtour de l'hippodrome. Johnny Hess, Mme de Veyrinas, 

L'o: é de cette course consis- : Annette Bolan (miss Auto 1947), et de 


Quelques journalistes. désigna à l'una. 
nimité Mile Jacqueline Pierron, qui 
présentait un ravissant costume de 
plage à rayures bieues et blanches, 
comme triomphatrice de la fête ; 


qui s'achève par un 
Jacqueline PIERRO 


que tous les participants 
étalent des vedettes du théâtre ou du 
cinéma qut rent de faire triom- 
les couleurs de la « dame de 
pensée » à la mode des gardians 
de Camargue. 

Le vainqueur fut Rinaldo, président 
du Swing Club de France, qui réalisa 
un temps de 5° 59° (nettement insuf- 
fisant pour un candidat au Tour de 
France); parmi les ux eoneure 
rents figuraient Charles Moulin, Hénry 


“Journée du vélo” | 


élue “ Miss Petite Reine ”! 


| Tenue de danse, — 
| saii de | 
| acndeniiciens dansent aus | 
| 

Danse — 11. Bean. | 


dansent pour 
S'on ne des fait 
pina dani Tima pen 10% 
Mme Johnny Hess releva l'honneur | | 3% pour une mode de dipeenr, PTE 
de la famille en se faisant adjuger le| EN re g 0-5 
titre de première demoiselle d'hon- | ‘chez les Gansonsea, oa ait: 
neur de la reine, tandis que|| O6 gge fait partoia, le, dam: 
Mie Christiane Valendier obtenait la| | sur —, VIE Broom fais, nig 
seconde place, conservant ainsi quel- 

ques chances pour l'élection finale de| | 
miss France 1947. 

Miss Ondine assistait 
gante manifestation, et 
Tobler. l'attaché de presse de l'ambas- | | 
sade américaine, se montra fort ému| | 

| 


Aranieesement A uoe lorfiation 4 is 
dns 


Eon point arrête le danseur. | 
Une de Dar | 
| 


à cette élé-| | 
Mr. John 


lorsqu'en son honneur et en celui de 
l'indépendance Day, l'orchestre joua 


The Stars Spangled Banner. | 


autre succès celui: de || 


| 
| | 


L'EXPOSITION =, 


LES PRIMITIFS FLAMANDS 
au Musée de l'Orangerie 


sera exceptionnellement prolongée 


jusqu'au 20 juillet inclus 
LE FLAMINAIRE 


Qu'est-ce que le « Flaminaire » 
Le « Flaminaire », 
ner du feu de 


BRIDGE 


La Table MOTORBRIDGE 
a obtenu un GRAND PRIX à la 
FOIRE DE PARIS 1947 
Elle distribue automatiquement les 
cartes et les brasse. Appar. entiè- 
rem. nouveau. breveté tous pay 

SUCCES SENSATIONNEL 


AGENTS GENERAUX 


demandés pour tous désortements. 

nies et étronger - Vente e 
ments MOLON 

ire, PARIS (XIe) 


|velle et, peut-on dire, «révolutionnaire: 
[appelée à remplacer le briquet et pro- 
[cédant de principes compiètement dit- 
férents. I fonctionne : sans essence. 
sana mèche. sans pierre à changer et 
le combustible qu'il contient permet d'od- 
tenir 10.000 allumages sans recharge. 
Les travaux et recherches qui sont à la 
base de cette invention ont duré dix ans. 
Alors que l'idée de départ était sim- 
plement la recherche d'un briquet nou- 
veau utilisant le gaz combustible et 
spécialement le buiane connu pour la 
pureté de sa flamme, sa facilité d 
lumage, ete. les travaux entrepris ont 
conduit à une série d'inventions appe- 
lées, sans doute, au plus grand meten- 
tissément et dépassant de beaucoup leur 
premier objet 
L'essentiel de ces découvertes porte 
: l'emmagasinage des gaz liquéfiés. 
Jusqu'à présent, le butane et le propa- 
ne étaient emmagasinés à l'état liquide 
dans des récipients qui devalent être 
résistants et done lourds. La pression 
du gaz à l'intérieur dos récipients né- 
oemie. on effet, des parois très épais 
un détendeur pour amener le 
pr à sa pression d'utilisation. En ou- 
ce mode d'emmagasinage présente. 
| ane beaucoup d'applications, un Incon- 
vénient majeur, le récipient devant 
toujours être dans une position fixe. 
le détendeur fixé gur la partie supé- 
rieure du récipient pour lui permettre 
de puiser le butane ou le propane danı 
la zone gazeuse qui est au-dessus du li- 


lustre et 
embellit 
le cheveu. 


BRILLANTINE 


roliens - RIC. 46-95 _ | E Georges Ferdinand, utilise un sup- 


port solide traité par des procédés phy- 
siques et ques et conduit à un 
Sbalmement considérable de la pression 
du gaz liquéfié à l'intérieur du réci- 
pient. 
A titre d'exemple, le propane liqui- 
de, à la température de 50°, présente 
une tension de vapeur de 17 kgs au 
dans le nouveau pro- 
, cetie pression 
tombe à 3 kgs au cm2. 

Cest grâce au procédé d'emmagasi- 
[nage de MM. Marcel Quercia et Geor- 
ges Ferdinand qu'il a été possible d'em- 

nagasiner, dans le « Flaminaire », une 
très grande quantité de gaz butane 
sous un faible volume permettant d'as- 
surer 10.000 allumages sans recharge. 

L'ensemble des découvertes et inven- 
tions réalisées par MM. Marcel Quercia 

rges Ferdinand est couvert par 


| Danser par 
correspondance !| 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode sensationnelie (exclusivité) 
GRATIS : Aperçu ìa méthode. | 
Envoyer enveloppe limbrée portant votre 
adremse au Centre de ia Danse (ser 
vice 9 P). 91, av. de Villiers, Paris- 


dans 21 pays du monde. 


Un loyer est une charge improduc- 

tive. Devenez propriétaire par votre 

épargne et sans garantie préalable. 

Obtenez un prêt remboursable en 
200 mois. 


CREDIT MUTUEL FONCIER 


101, rue Saint-Lazare - PARIS (IX*) 


VOYAGES 


entièrement en autocar de PARIS à PARIS 
organisés pour les Fêtes du 14 Juillet 


— CHATEAUX DE LA LOIRE 
(2 jours) ........0n . Fr. 
— LA NORMANDIE et le MONT SAINT-MICHEL 


3.200 


Fr. 4.350 


— LES VOSGES et L'ALSACE 
e cer sererasnsee Fr. 4.700 
Egalement : PYRENEES — COTE D'AZUR — AUVERGNE 


Ces prix comprennent toutes les dépenses + 
autocar, hôtel, guides, entrées des monuments 


PROGRAMME GRATUIT SUR DEMANDE 


Le Tourisme Français 
96, rue de la Victoire - PARIS — Tél. : TRI. 58-86 


S'inscrire d'urgence. — Provision de Fr. 1.000 par place, 
Solde payable 3 ou 4 jours avant le départ. 


MONTE-CARLO [Baccalauréat 


BEACH (toutes sections) 


Préparation par correspondance 
PISCINE OLYMPIQUE 


In session d'octobre, chez sol, A la 
LES HOTELS DE LA PLAGE 


mer, à ln campagne. 
Dizaines de milhers de succès 
EN AOUT 


Cours de vacances et de rattrapa 
AU SPORTING D'ÉTÉ 


toutes les classes et toutes jes 
Galas - Spectacie 


ke. 
matières mana exception, 

Demandes broch. gratuité n° 29524 
et tous renseign, ECOLE UNIVER- 
SELLE, 69, boul, Exelmans, PARIS, 
ou Chemin de Fabron, NICE. ” 


| OFFICIERS MINISTERIELS 


je té Vallée Juine, 8 p. dép. 
ie PROPS jm. jt mn pies 
vigne, terr. sur rivière 3200 m. Sadr. 
a VIVIER, notaire, Lardy (S~ -et-0.) 


VALLEE PROP'é RUR% Aménage. 


|, 9RGe f Contenance 
m. eur rivière. LIBRE. S'adr. 
|M" VIVIER, notaire, Lardy (8.-et-0.). 


TENNIS - 


HOTEL DE PARIS 


ouvert toute l'année 


GOLF 


LAMPES ELECTRIQUES 
Tous voltages et intensités 
Baladeuses caoutchoue équipées 
Prises de courant caoutehoue bi et 


Vente eu Palais de Justice, à Parts, 
le samedi 19 Juillet 1947, à 14 heures. 


IMMEUBLE DE RAPPORT 


tripoi 5-10 A. av. prise de terre, 
rene ee PARIS PRESSE o ne mur, 56, RUE SEDAINE 
Rev. brut 194807 fr, M. à pr. 2.000.000. 
526. M Duelos, avs 30, quai du Louvre 


LE RECORD DU MONDE 
battu au championnat 


de sténotypie | 


PEN GUEN St-CAST (C.-d,-N.) 
A VENDRE 


Palais des Congrès à la porte de Ver-| 
mailles a revêtu cette année une am | 
pleur exceptionnelle. Une foule cons | 
dérable se pressait dans le palais et| 
plus de 300 concurrents participaient a | 
ce match original. 

C'est Mile Batiegay qui a battu le 
record mondial : 299 mots à la minute.| 

Ce fut un magnifique triomphe pour | 
les sténotypistes et pour la sténotypie | 
let les nombreux candidats classés aux | 
200 mots sont la pius belle promesse) 
pour les futurs championnata, 


Friediand 
1E DABOUT, notaire, à Matignon 
, et pur piace mu « Celtie » mm) 
* VOUS QUI CHERCHEZ" 


ice un APPARTEMENT 


échanger un 
Ecrivez-nous ou venez nous voir 
X gratuits sur demande 


N heures. 
A A 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 


Matérialité des fait: Prouves à l'appui 
SPÉCIALISTE DES SURVENLAAMCES osont) 


| RECHERCHES DIVERSES.FUGUES.VOLS ete 
| Enquêtes avant mariaae et sur moralité 


121. RUE S'LAZARE 736 
PACE HOTEL TERAMYS GARE LL 
'ARIS.8E* 4853 


EMPLOYEZ. 


L'EAU DE COLOGNE 


duMont-St-Michel 


de vieille 


L’aviation à Deauville 


Air-France et Sabena _inaugureront 
leurs lignes Londres- Deauville et 
Bruxelles-Deauville le samedi 5 juillet.| 

Les voyages seront quotidiens jus- 


qu'en septembre. 

Deux rallyes améneront à la Plage 
Fieurie, les 12. 13 et 14 juillet. les meme 
bres du Royal Aéro-Club de Grande- 
Bretagne et, le 19 juillet, cuux de! 
l'Aéro-Club Royal de Belgique. 


Deauville une piste en dur 
de 1400 mètres t de recevoir 
les plus gros appareils. 


Tourisme automobile 


De la mer océane à la mer latine, les 
AUTOCARS de la « COMPAGNIE 
FRANÇAISE DE TOURISME » ont re- 
pris la route classique des PYRENEES. 

Les voyageurs qui participeront à l'un 
des “nombreux départs organisés jus- 
qu'à fin septembre connaitrent les 
innombrables aspects harmonieux de ce 
etreutt. 

Demandez l'itinéraire détaillé de ce 
beau voyage, qui vous sera adressé 
Em de Tourne. 14, poulsen de i 


FACE 14, boulevard de la 
à PARIS (OPEna 97-49). 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


Un exploit magnifique, en tête à Barcelonnette, premier au sommet du col d’Allos 


VIETTO aidé par LAZARIDES reprenait le maillot jaune 


De nos enroyés s 


éciaux au Tour de France, par téléphone) La brillante reprise de 


RONCONI n'avait pas l'âme 


(Suite de la première page.) 

' côté du très brun Rossello, le blond tries- 
tin Cottur forme un curieux contraste. 

— Voila un homme qui va terminer très 

tort, remarque Giardini. 

Dans la colonie italienne, personne, en 
effet, ne semble plus croire maintenant en la victoire 
finale de Ronconi. Et aussi paradoxal que ceia puisse 
paraitre, c'est depuis qu'il porte le maillot jaune qu': 
n'est pas considéré comme le meilleur et le plus régu- 
her du Tour. 
rmi tes coureurs qui sont le plus handicapés, 
se trouve Diot qui, victime d'une éruption de cious 
un peu partout, même à la main, ne peut plus serrer 
son guidon. C'est une véritable épidémie de furon- 
culose, en effet, qui sévit le Tour de France, 
en raison de ia nourriture sans doute. 


Un « Jean-Marie » résolu 


C'est mon jour : vous allez voir, m'avait dit 
Marie Goasmat, au départ, en plaçant un mouchoir 
sous sa casquette. 
role et démarre dans le premier tiers du 
n va en dansant littéralement. Mais 
Lazaridès a sauté sur sa roue, 

— Les deux « puces » vont « têter » un peu aujour- 
d'hui, remarque André Leduca. 

Mais, à son tour, Brambilla rejoint les deux insectes 


de la montagne. II pousse en puissance. Ii veut le 


maillot Jaune, à Nice. 

Les trois prennent 300 mètres, puis 500 mètres au 
peloton qui s'allonge. Mais Vietto met le nez à 
fenêtre, puis Cogan se détache. Et cela se ressoude. 

Mais déjà les lâchés sont nombreux. Fachieitner 
monte régulièrement. Ronconi et Cottur restent côte 
à côte. Tous les grimpeurs sont Ià. Le soi de l'Izoard 
est excellent. Seule la Casse-Déserte est ravinés. On 


Robic en tête de lIsoard 


Robic pa: du petit groupe des grimpeurs 
sommet . 11 précède Brambiila 
longueur, Ronconi, Vietto, qui 


dans roue. Dans ia descente tres avant 
Guillestre, Ronconi erève. Vietto démarre. L'izoard, 
pris dans ce sens, n'a rien donné de définitif. 

A Guillestre, Lazaridès, Vietto, Brambilla et Robic 
ssent ensemble avec quinze minutes d'avance sur 
l'horaire. 

La montée de Vars est excellente au début et cela 
se pâte. Bientôt, le sol est empierré. De nombreus 
crevaisons. Vietto mène le plus souvent, Ii sembl 
commander quatre super-grim 
peurs. 

Lazaridès lui obéit au doigt et à l'œil ! Brambiha 
est résolu. On sent qu'il vise le maillot jaune ! Ron- 


VIETTO premier 


De nombreux Méridionaux acclament les deux com- 
pères cannois, au sommet d'Allo: 

René précède son élève Apo de deux longueurs. II 
profite ainsi de la bonification d'une minute. 

Vietto a le maillot jaune solidement accroché sur 
tes épaules, et c'est Brambilla qui le menace le plus 
directement. 

Robis a lâché Bonconi et dévale Allos, 
suite de Brambilią. k 

Ce n'est plus que de la descen! 
qu'à Dign 


à la pour- 


ou presque, jus- 


d'un vainqueur ! 


coni passe à 1 30”. Cogan tombe et il est blessé à la 
main droite. Pas de chance, le brave ! 

Au premier tiers de Vars, Robic se dégage légè- 
rement. Ronconi revient fort. 


le premier lâché. 
is c'est au tour de Brambilla de perdre pied. Seul, 
Lazaridès reste sur ia roue de Robic. Mais le poids 
plume s'en va vers la seconde partie du col, avec 100 
mètres d'avance sur Brambill; 

Et le maillot jaune se rapproche du petit Cannois. 
Une fois de plus, ce sont 
minent en haut 


et de Vars qui remplacent les sentiers d'antan ? 
À Brambilla le maillot jaune 


Mais à Guiliestre, Brambilla avait le maillot Jaune. 

de Vars, car 
Vietto aussi revient très 
fort sur Lazaridès et Robic. Allons-nous assister au 
regroupement dans la descente comme dans le Gali- 
hier ? En tout cas, ils sont cinq dans un mouchoir et 
quatre roue dans roue au classement général. 


Brambilla premier à Vars 


C'est le regroupement vers ls sommet et ici Bram- 
bilia, Vietto, Lazaridès, Robic sont roue dans roue. 

Attendons la descente sur Allos pour connaltre le 
vainqueur des grandes Alpes. 

Brambilia et Robic crèvent en descente, et Vietto et 
ridès sont seuis en tête à lonnette. Bram. 
t troisième, à 1° 30”. Vietto, Lazaridès passent 
rcelonnette à midi 15. Vietto reprend le maillot 
pjaune. Ronconi et Robic sont à cinq minuts 


Vietto et Lasaridès vers le sommet 
d'Allos 


deux Cannois, se sont litté. 
ralement envol rampes d'Allos. 
lis augmentent leur avanc montée, sous un 
soleit toride. Brambilla tire la langue. Robic et Rọn- 
coni peinent visiblement. dis sont à cinq minutes. 
Plus loin, le grand Teisseire tente de suivre Camel- 
Piot, qui lentement se retrouve. Impanis qui 
loin Fachieitner, a 
n Régnier en tête, 
venu encourager dans Vars, a de nouveau une cadence 
régulière. 
Mais que de trou 


Vietto et La: 


utre ! Des grou- 
urs; des trous 
nte à com- 


d'un groupe à l 


pes qui se dispersent peu à peu d'ai 
que 
bler, 


ra impuis: 


la descente sur Colmars 


maillot jaune. Lui 
Quelle belle as- 
qui respire 
encore la jeune ent, au fâcies en 
coupe-vent, qui s'en vont vers la victoire en se cou- 
vant mutuellement du regard 


au sommet d'’Allos 


Et Vietto encourage Lazaridès, qui dégringole moins 
bien que lu 


it qu'il a conquis 


leçon. | 
qui concerne Ron- | 
coni. tout au moli semblait pas 
être solidement accroché à ses épi car Vietto, 
que j'avais trouvé à Briançon, hier soir et ce matin, 


! Fonce | 


peur, petit 
Et Apo prend 
Les prévisions 


préparait calmement Elle est venue à 
l'heure prévue. 
A Colmars, les premiers ont vingt minutes sur l'ho- 


raire. 


Séphériadès contre tous 
à Lagny 


La Société Nautique de Lagny or- 
ganise, demain, dans ses eaux, des ré- 
pates internationales dont le béné- 
fice tra, comme l'an dernier, au club 
sinistré'de la S. N, Ca ne 

Ce sera, pour notre nt sculler, 
Jean Sepheriadès, l'occasion de par- 
Jaire son entrainement, car il sera 
opposé à ses concurrents et rivaux 
directs de la capitale. Avec la parti- 
cipation des Suisses de Bienne et celle 
des meilleures équipes régionales, nous 
assisterons à un vrai championnat. 


sique meetin 


Sämedi 5 juillet, à 21 heures — Dimanche 6 juillet, à 
STADE-VELODROME BUFFALO 
rue Carvés, à Montrouge 


FAYE va prendre sa mesure 


se déroulera le wd 
ju 

Grana Prix de Parie 

t se soni 
Passe les meilleurs 
sprinters internationaux. 


Van Vilet, Scherens, Gérardin, qui 
a sérieusement préparé ce Grand Prix, 
et Senfftieben dant la condition pa- 
rait émoussée depuis l'acquisition du 


Pour la première fois en France et pour quelques réunions seulement 


titre national mais qui peut se re- 
trouver sur la piste de Vincennes. sont 
les grands favoris. 


Contre ce quatuor, il y aura Falk 
Hansen, Vigué, Gosselin, Claisy, As- 
tolti, Van de Vyver, Derksen. Loh- 
mulier. Dejelas, Van Looveren, Gos- 
selin, Loatti, ete. c'est-à-dire la fine 
fieur du sprint, hommes à surprises 
dans une telle compétition. Mais c'est 
avec un intérêt particulier que nous 
suivrons les performances du jeune 
Suisse Plattner et surtout de notre | 
poir amateur Faye qui doit profi- | 
fer utilement de son premier et ex 
centionnel contact avec les profes- 
cionnals. 


15 heures 


Comme d'habitude ce Grand Prix. 
dont les séries seront disputées au- 
Jourd'hui à partir da 15.heures. sera 
encadré par un programme exception. 


La phase décisive 


BRIANÇON. (Par téléphone.) 


Vietto sent du pays 


Cette étape devrait fournir l'occasion aux gars du Midi d'attaquer, Viett 
Lena: Fachieitner, Camellini notamment, qui commencent à sentir l'air 
Camellint vient de me dire : 


avona Atfourd'hu ü y a du pain sur da planche (1 est veinard : nous n'en 
r nos tables !). C'est en effet de boulot 
gars toute la journée. ares Dore 
Je ne pensais vas être appelé à donner autant de conseils, que ce soit aux 
Jeunes — ce Qui est compréhensible, parce qu'ils sont inevpérimentés — ou auz 
i ‘un c'est pour les braquets, l'autre t ü 
enci iyd q pour sa position ou comment 
Pour descendre, leur ai-je dit, ça ne s'apprend pas. C'est un don, comme 
d'aller vite ou de grimper. C'est avant tout une question d'adresse et de culot 
Les erreurs de braquets ont été nombreuses. Ainsi Camellini, dans le Gali- 
bier, l'avait trop grand en poussant 44x22. C'est la raison pour laquelle il a 
essuyé un petit coup sur la fin. Remarquez que ce: 
becucoup moins importantes que jadis où il fallait 
yeiourner sa roue. Maintenant le dérailleur simpl 
'aleurs. 


A ce sujet, en bavardant avec Vietto, le Cannois me disait qu'i tac- 
l os sujet; ss nois me disait qu'il était d'ac 
Marcel Bidot est venu frapper à ma porte, à 6 heures du matin, pour 
m'invizer à aller monter l'Izoard. J'étais d'accord la veille mais, la nuit portant 


conseil. j'ai fait la sourde oreille. Ji H 
ne le ne suis plus bon pour ce truc-là. Place 


questions de braquets sont 
descendre très souvent pour 
lie les difficultés et nivel! 


(Recueilli par R. M) 


BARCELONNETTE ipar tééph.). 
A £ h. 30 précises, 
PE-N est donné le départ de 
a l'étape  Briançon-Di- 
gne, celle des trois 
cols Les 62 rescapés 
sont là. Certains sont 
allés faire quelques k1- 
lomètres pour s'échauffer, car le 
col de l'Izouard commence à la sor- 
tie de la ville tort 
Le départ à froid ne convient pa. 
à G. Weilenmann, qui est le premier 
laché, après 300 mètres de montée. 
Le peloton. ccnduit par Robic, va 
relativement vite, Léo Weilenmann 
inquiète de son frère et j'attend 
Bourlou est lâché Dans la courte 
desrente qui mène à l'Izouard pro- 
prement dit Corrier! et Schotte 
crèvent. 


GOASMAT ATTAQUE 


En tête, Jean-Marie Goasmat at- 
taque: Brambilla et Lazaridès le 
suivent. Rousseau se lance à leur 

ursuite et le quatuor pos jen- 
fót 300 mètres d'avance eur le grou. 
pe qui s'est détaché du peloton. 
Dans ce paquet, il y a Ronconi, 
Vietto. Massal, Fachieitner, Robic. 
Cameliini, Mulier, Teisseire, Giguet 
impanis, Bobet, ‘de Gribaldy, Cal- 
lens. Le Strat, 'Klabinski et Cogan. 
Tous les autres sont déjà distan: 
cés, et il n'y a que trois kilomètres 
de couverta 

— Aujourd'hul, ça va beaucoup 
mieux, nous dit Robic au passage. 

Le soi est três mauvais, caillou- 
teux, poussiéreux, et les coureurs 
sont obligés de rouler en fie in- 
dienne. 

Brambilla fait tout le forcing. I 
ne s'écarte même pas pour laisser 
mener les autres. Derrière les aqua- 
tre, la chasse est lan:ée par Ron- 
coni. De ce fait, Massal est lâché 
tandis que Thuayre et Pontet vien- 
nent le remplacer dans le groupe 

ietto. 

Brambilla sprintant par instant, 
mène au train. Rousseau lâche pied 
le premier, puts Goasmat, Ce que 
voyant Lazaridès part litiéralemest 
au sprint à la poursuite de l'Italien. 
Derrière eux: Ronconi, Camellini, 
Teisseire ne peuvent suivre l'allure 
que leur impose le Breton qui re- 
Joint Lazaridèn 

On remarque qu'en dehors de 


Villoresi, Raph, Chiron, Etancelin  poursuivront 
cet après-midi leur entrainement à Reims 


(d'un de nos envoyés spéciaux Georges FRAICHARD) 


ETS REIMS. — Les la chance de compter dans sa Coupe 
À coureurs en auto- des petites cylindrées des hommes or 
mobile ne savent valeur comme Jean-Pierre Wimille 

plus où donner Raymond Sommer, l'un au volant 

la tète, si bien qu'à d'une Simca avec laquelle il attelgnai: 

% la veille du Grand nier 144 km. 586, l'autre avec une 
{1 Prix de Reims, cn Cisitalia dont on ignore encore mal- 

Ù. ne connait pas en- heureusement les possibilités sur ce 

core exactement le circuit, Et si le prince Bira, le prince 

nombre des par- Igor, José Scaron et Trintignant sont 

tan pour Wimille des coéquipiers de clas- 


— I y a trop de 
grands prix,  s'exclamait ce matin 
Raymond Roche, secrétaire général 


<e Raymond Sommer pourra, de son 
côté, compter sur Harry Shell, Man- 


Roger Loyer, Serafini. Minet. 
Ce n'est pas tellement de la par 
cipation que Roche se pi 
bien plutôt 
que ies coureurs ont 


mis à se pré- 


senter lei avec leurs voitures. L'his- 
foire est à peu près la même. Nil 
Villoresi, ni Raph, ni Etancelin, ni| 


Louis Chiron, pour ne citer que es| 
principaux. ne pouvait hier, amener | 
leurs voitures au départ de la séance 
d'entrainement, et c'est pour eux que | 
set après-midi un nouveau training | 
aura lieu entre 19 et 21 heures. | 


par René MELLIX 


Brambilla et Ronconi, les autres 
Italiens ne sont pas dans le coup, 
ce matin 


Les écarts se creusent. Brambilla 
est détaché de 100 mètres. Soudain. 
Lazaridès pique une crise et re sint 
an vitesse le gars d'Annecy 

Robic arrive, lui aussi. à la res- 
couse. Si bien qu'au premier tiers du 
col. nous avons trois hommes au 
commandement: Brambilla, Robic. 
Lazaridès 

L'accord ne règne pas entre Robic 
et Lazaridès, et le dialogue suivant 
s'engage entre eux 

— Tu fais le jeu de Brambilla, dit 
Robie 

— Tu m'mnuses avec tes démarrs- 
lâcherai les mains en haut 


— Je te parie mille francs que non! 
tui_ répond Apo 
= cord ! 


Et les deux + mous- 


tiques » se serrent la main devant 
Brambilla. sidéré 

Derrière, Vietto et Teisseire font 
une belle remontée et dépasse 1! 


Ronconi, rejoignant Goasmat et Mul- 
ler. qui restent dans leurs roues 
Et. à un kilomètre du sommet 
Teisseire part au sprint à la pour- 
suite des trois 

Le gars Lucien parait à son aise. 
ce matin. Quelle puissance i! dégage ! 
A 100 mètres du sommet, Bram- 
billa démarre. mais Robie vient le 
sauter sur la ligne. 


D (2.280 m.) 


0” Robie ; 
4" Brambilla 
5” Lazaridès 


= 
N 
e 
> 


1 2" Muller et Vietto ; 
1° 147 Goasmat ; 

1 58” Ronconi ; 

2? 8" Fachleitner ; 


P 27" Camellini 
A 2 50" Kiabinsky ; à 2 55" GI 
guet ; à 3 3” Rousseau : à 3 I 
Bobet et Pontet ; à Y 22" de Gri 
à 3° 25” Callens, Copan 
Impanis ; à 3 42 Piot 
Thuayre ; à Cottur ; à 
5 5” Massal ; à 5 25” Diederich, 
Goldschmitt, Kirchen ; à 5’ 40” Cos. 
son (dérailleur en ais état) ; à 
6° 2” Rémy ; à © 6” Gysselinck, Ros- 
sello, Oreel, ete... 


>>>>>>>>>> 


Dans la descente, Rossello, Cottur, 


allens, Bonnet, Klabinsky, Oreel, 
Thuayre, Cameilini, de Gribaldy, 
Muller, Telseire, Fachleitner, Rous- 


seau, Goasmat, Ronconi crèvent. Co- 
gan tombe et se blesse à la main 
droite. 

En véritable virtuose de la descent 
Vietto dégringole l'Izoard à toute ai 
lure, si bien que quinze kilomètres 
avant Guillestre il rejoint Robic, 
Brambilla et Lazaridès 

Derrière eux, cinq kilomètres avant 
ce pays, Ronconi crève. 


LES PASSAGES A GUILLESTRE 
‘53 KM) 


Vietto, Robic, Lasaridès, Bram- 


bilia. 
A ? 50 1 Ronconi, 


de l'Automobile Club de Champagne. 
un tous les dimanches, c'est trop. 
beaucoup trop. 


Hansenne, forfait pour | 
France-Belgique-Suisse 


Marcel Hansenne a avisé la Fédé- 


Roche n'a pas tort, encore qu'il ait 
ration française d'athlétisme que. 
ses obligations professionnelles 1'0- 


í 
STRAND court le ! > 
IR D ES 
1.500 m. en 3'44 in | Ses pier Pt nas 
| 
+ 
H 
$ 


d'athlétisme France-Belgique-Suisse. | 
STOCKHOLM, (par téléphone). 


Strand a accompli, hier soir, une 
remarquable perfofimance, ' cou- 
vrant le 1.500 mètres dans le temps 
de 3° 44” 8/10, ce qui constitue son 
record personnel. 

Le Suédois n'est plus 

8/10 du record mondial 
— Gunder Haegg 

a 


qu'à 

que 

vec 3 43”, 

cette épreuve du 
pi 


réunioi 


DORET, champion du mon 
— Les planeurs. — Les Bataillons 


crol 


{ performance. Le trosième est Ber- 


DIMANCHE, A VILLACOUBLAY 
FÊTE DE L'AIR 


Programme complet et exceptionnel 


Quatre clubs pa- 
risiens vont se li- 
vrer une lutte sans 
merci gu stade 
Jean-Bouin, à loc- 
casion des cham- 
pionnats de relais : 
le C.A. Français, le 
Stade Français, le 


batie. — La patrouille de Tours. 


du Ciel parachutés. — L'attaque 


“Quatre du relais à Taan Bouin: 
| 


Racing et le P.U.C., auzquels vie 
dront se joindre épisodiquement le 
C.A.S.G. et l'US. Métro. 

De ces quatre clubs, le C.A. Fran- 
cais semble le mieux armé avee Go- 
non, Martel, Fusil, Boyer en sprint, 
Hansenne, Jacques André, Pradeaux. 
Gauvin sur 400 m. Hansenne, les frè- 
res Vernier, Gauvin, Mège, Malléjac, 
Mollas, Chesneau en demi-fond. 

Le Stade Français néanmoins de- 
vrait enlever le 4x400 m. avec Chef- 
d'hôtel, Cros, Lorre, Leidvanger et le 
P U.C. résister sérieusement avec Le 
Gallais, Saudrin, Vivès et Signonney. 


En demi-fond, le Racing sera han- 
dicapé par l'absence de Pujazon sou: 
frant. 

Parmi les juniors qui disputeront 
également leur championnat, on mi 
vra particulièrement l'effort du sprin- 
ter Gaide de Clichy qui réalise 
10°9/10 lors des éliminatoh - RM. 


VIETTO 


* ; Telsseire, Goldsehmidt, 
Gossmat, Giguet 


A 41 
Piot, Fachieitn 
ete.. ets. 


RONCONI À PERDU 
SON MAILLOT 


A Guillestre, Ronconi a perdu son 
maillot jaune. Brambilla le tient par 
une manche. Bobet est tombé. Et 
c'est l'attaque du col de Vars, par 
es quatre leaders 

Au bout de deux kilomètres d'es- 
calade, Robic démarre. Brambilla 
Lazaridès, sont à trente mètres 
Vietto, à cinquante mèt 
suit à 230". Telseire, Diot, Fach 
leitner, Goasmat, Giguet, sont à 420 
Trois cents mètres plus haut, Laza- 
ridès lâche Brambilla pour se lancer 
à la poursuite de Robic. Il ne veut 
pas perdre son pari 

Le Cannois rejoint le Breton. Le 
duel continue entre ces deux petis 
chassis. Au 7° kilomètre, Brambilla 
revient en force sur les deux mous- 
tiques, comme il dit. Au 8 kilomètre 
Vietto est à 20”. Il fait un-beau re- 
tour. Ronconi à 2° 40": Teisseire, 
Fachieltner, Goasmat, Piot Giguet. 
Impanis à $ 45” ; Camellin! à 7”, ete. 

Piot s'arrête pour arranger son frein 
avant. Pendant ce temps, Vietto est 
revenu en tête, malg il est une nou- 
velle fois décollé d'une quarantaine 
de mètres. 


ROBIC ENCORE PREMIER 
A VARS 

A 1.500 mètres du sommet, Lazari- 
dès démarre. Robic repart et Brame 
billa revient sur eux. 

La lutte entre ces trois hommes est 
magnifique. Dans les 200 derniers 
mètres. Robic sprinte et bat Bram- 
a d'une longueur au sommet de 
Vars. Lazaridès sprinte, à 17"; dere 
rière les positions sont les suivantes 1 


à 1 longueur ; 


Hot 


oldsmitt, 
112 kilomètre, 


à 12 h. 15. A Barcelonnette : Laza- 
ridès, Vietto se ravitaillent les pre- 
miers; puis, à 2'15” Brambilla; à 
515” Ronconi, “Robic; à 655" Ca- 


mellini, Piot, Teisseire, Volpi, Impa- 
nis; à 805" Fachleitner, Giguet, 
Goasmat 


A Barcelonnette, Vietto a repris 1e 
maillot jaune. 

En direction du col 
remontons suceessivement 
Cosson. Cottur, de Gribady, Deprez. 
Latorre, Massal, Giguet qui se res- 
taure, Goldschmidit, Kirchen, Callens. 
Thuayre, Goasmat, Fachleitner. Le col 
est commencé 

Pius haut, nous trouvons Impanis. 
Piot qui vient de lâcher le Belge Teis- 
sère, Volpi et Camellini. sur le point 

rattraper Ronconi. Pius loin, voiel 
Robie, 500 mètres au-dessus Bram 
billa et enfin, avec une nette avance, 
Lazaridès et Vietto 

A mi-col. les deux Cannois ont 
2 m. 58 s. sur Brambilla, 5 m. 2 s. sur 
Robie, 5 m. 52 s. sur Ronconi, ete. 

Apo et René grimpent de concert 
à leur main, dans un très beau style. 
Brambilla, Ronconi montent en foroe; 
Robie tout en souplesse. 

Au sommet d'Allos, où la tempéra- 
ture est assez fraiche, Il y a encore 
de la neige sur les cimes; les spec= 
tateurs sont très nombreux, et en 
majorité niçols et cannols. 


d'Allos, nous 
Mathieu, 


Vietto premier à Allos 
consolide sa position 
A 13 h. 30, Viette, ainsi que Laz. 
ridès coupe le premier la ligne. 11 
s'adjuge ainsi une minute de bonifi- 
cation 
Derrière, 
ts. 


ALELOS (2.250 m.) 


les écarts sont très impor- 


INDIANAPOLIS A PARIS 


$ govist : 2 46” 6/10 
De son côté, Umedalen a battu 


“el et chargé. | aérienne de Villacoublay, et la vedette de l'écran Roland TOUTAIN 


i 
$ 
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